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Géographie du département des Pyrénées-Orientales
Le département des Pyrénées-Orientales doit son nom à sa situation dans la partie orientale de la chaîne des Pyrénées, qui les épare, au sud , de l'Espagne.
Ma été formé en 1790 : 1° de la province duRoussillon, comprenant le Roussillon proprement dit, le Confient, le Capcir, la Cerdagne, la Vallée de Carol et le Vallespir ; 2° des pays de Latour, Sournia, Fenouillèdes, détachés du Razès en Languedoc.
Département frontière et maritime, le pins méridional de la France, non comme climat, mais comme latitude (entre 42° 20'25" et 42° 56' de latitude, et entre 0° 50' 20" de longitude Est et0° 56' 40" de longitude ouest), il a pour limites, au nord, les départements de l'Ariége et de l'Aude; à l'est, la mer Méditerranée; au sud, l'Espagne (Catalogne) ; à l'ouest, le célèbre Val d'Andorre.
La superficie totale des Pyrénées-Orientales est de 412 211 hectares. Ce département est, sous ce rapport, le 81e de France. Sa plus grande longueur , de l'ouest à l'est, du Pic Nègre (Val d'Andorre) au cap Béar, qui plonge dans la Méditerranée, est de 120 kilomètres. Sa plus grande largeur. du sud au nord, du col de Las Falgueras, dans la commune de la Manera, qui confine à la Catalogne, à la montagne de Saint~.\ntoine-de-Galamus, dans la commune de Saint-Paul,
limite du département de l'Aude, est de 56 kilomètres. Enfin, son pourtour est de 320 kilomètres environ, si Ton ne tient pas compte des sinuosités secondaires.
Peu de contrées en France présentent un ensemble de beautés pittoresques et de contrastes aussi frappants que les Pyrénées-Orientales. En aliant de Narbonne à Perpignan, on aperçoit tout à coup, après avoir dépassé les arides collines des Corbières, une large plaine, légèrement ondulée, que couronne dans le lointain un vaste amphithéâtre de montagnes. Le Canigou attire surtout l'attention par sa masse imposante et par la beauté grandiose de ses escarpements ; ses sommets sont encore couverts de neiges au mois de juin, et quelquefois en juillet, alors que les grenadiers, les aloès et autres plantes de la côte d'Afrique, fleurissent jusqu'au pied de ses premiers contre-forts. De Leucate à Perpignan, se déroule une longue bande de vignobles. A 2 kilomètres de Perpignan, des canaux d'arrosage, soigneusement aménagés, ont transformé toute la contrée en un jardin fertile, où se récoltent les meilleures pêches du Midi. Si l'on se dirige vers les sommets, du côté de Mont-Louis et du Capcir, on passe de la zone africaine des plaines dans une région froide, où les forêts de conifères alternent avec les pâturages, et rappellent certains cantons de la Suisse.
Les rochers du cap Cerbère, émergeant brusquement à 208 mètres au-dessus de la mer, forment l'extrémité sud-est des montagnes du département. C'est là que commence la chaîne des Albères, qui s'élève insensiblement jusqu'à une hauteur de 2500 mètres, et finit à l'ouest de Prats-de-Mollo* Sur le versant français, cette chaîne présente sur un grand nombre de points une série de pics déchiquetés, pittoresques de formes et extrêmement abrupts. Des torrents, à sec pendant six ou huit mois de l'année, se précipitent au fond des gorges ravinées. Les sommets les plus élevés sont, à partir du sud-est:
le Pic Jouan (457 mètres), qui domine, au sud de Banyuls, les dernières criques méditerranéennes de la France; le Pic de Taille fer (514 mètres), au-dessus de Port-Yendres; le Pic de Sailfort (978 mètres) ; le Pic des Quatre- Termes (1 150 mètres), dominant, au sud, la foret de Sorède; le PicdeNoidos (1257 mètres), le point culminant de cette partie des Albères. La chaîne s'abaisse ensuite, par une série de pics secondaires, jusqu'au col du Perthus (290 mètres), que domine la forteresse de Bellegarde (420 mètres) et où passe la grande route qui relie Perpignan à Barcelone. Au delà de Bellegarde, la chaîne se redresse de nouveau. Au col de Lly, au-dessus de Las Illas, elle atteint 748 mètres; au Pic des Salines et au Raz Monchet, qui limitent, au sud, la montagne de Céret, elle a de 1520 à 1440 mètres. Après une série de dépressions et d'élévations, elle atteint, au-dessus de Prats-de-Mollo, une altitude qui varie de 1656 à 1652 mètres, et au Pic de Roque-Colomb (en catalan Couloum), qui domine la source du Tech, elle s'élève à 2500 mètres.
C'est de cette dernière montagne que se détache, vers le nord-est, un contre-fort très-important dans le système orographique du département, et qui sépare la vallée de la ïet de celle du Tech. La montagne qui le termine, à 18 kilomètres au nord-est de son point de départ, et qu'on nomme le Canigou, est la plus imposante de toutes les Pyrénées, et l'une des plus majestueuses de l'Europe. « Ainsi que l'Etna, dit M. Elisée Beclus, le Canigou est un de ces monts qui se dressent dans leur force comme les dominateurs de l'espace immense; d'en bas, sa pyramide grisâtre, rayée de ravins, d eboulis'et d'arêtes en saillie aux teintes diverses, n'est pas moins puissante d'aspect que celle du volcan de la Sicile. » Et M. Charles Raymond ajoute : « Bien que pendant de longues années nous ayons eu le Canigou sous les yeux, de manière à nous blaser, pour ainsi dire, de ce spectacle, nous devons avouer que la vue de l'Etna, se dressant subitement devant nous, au-dessus de la mer Ionienne, nous a beaucoup moins frappé que les escarpements gigantesques du mont
Pyrénéen. Notre impression resta la même après l'ascension du volcan. » Le Canigou n'a cependant que 2785 mètres d'élévation ; mais, comme il e*t placé sur un premier plan, qu'il semble isolé du reste de la chaîne, que sa hauteur relative au-dessus du Vernet, d'où l'on en fait ordinairement l'ascension, est de 21 65 mètres, qu'elle est de 2540 mètres au-dessus de Prades, que le Canigou est, d'ailleurs, deux fois et demi plus rapproché de la mer que le Pic du Midi, il paraît réellement le plus élevé des sommets des Pyrénées et il a joui longtemps de cette réputation usurpée. C'est en France (avec les hauts pics de la Corse, tels que le Monte-Rotondo et le Monte- Cinto) la montagne où l'on observe le mieux les étages de la végétation. A la base croissent l'oranger, l'agave, le laurierrose et le grenadier; l'olivier prospère jusqu'à 420 mètres; la vigne cesse à 550 ; le châtaignier s'arrête à 800; les rhododendrons commencent à 1520, pour disparaître à 2540; les pommes de terre ne dépassent pas 1650; le sapin, 1950; le bouleau, 2000; le genévrier seul, rabougri et couché sur le sol, monte presque jusqu'au sommet, d'où Ton contemple un immense panorama, qui embrasse les rives de la Méditerranée, de Montpellier à Barcelone.
Au delà de la Roque-Colomb, la chaîne pyrénéenne, qui continue à séparer la France de la Calalogne, devient plus âpre et plus sauvage. La plupart des pics qui la constituent sont piu> élevés que le Canigou ; mais, comme leur hauteur au-dessus des montagnes voisines n'est guère que de 200 ou 500 mètres, aucun de ces pics n'offre l'aspect imposant du premier. Nous citerons, à l'ouest de la Roque-Colomb : le Pic de la Dona (2714 mètres ) ; le Pic du Géant (2881 mètres) ; le Pic de VEnfer (2870 mètres) ; les deux Pics de la Vache (2850 et 2812 mètres); le Pic de la Fosse-du-Géant (2809 mètres), au-dessous duquel s'ouvre le col des Nou- Fons (neuf fontaines) ; le Pic d Eyne (2786 mètres), qui domine le col de Nuria, passage très- fréquenté. A partir du Pic d'Eyne, la chaîne principale des Pyrénées ne sert plus de ligne de séparation entre la France et l'Espagne. Cette chaîne
entre en ce point dans l'intérieur du département, où elle offre les Pic de Llouze (2850 mètres), des Cambres d'Aze (2750 mètres) et des Roques Blanques (1909 mètres); elle s'abaisse ensuite jusqu'au col de la Perche (1622 mètres) et à la Perche (1577) ; de là, elle s'élève graduellement jusqu'au Pic Péric (2810 mètres) et au Pic de Carlite (2921 mètres); ces deux derniers pics sont presque à la limite du département de l'Ariége.
Au nord-est de la Perche, se trouve la citadelle de Mont- Louis (1605 mètres), qui garde le versant français; au sudouest on remarque la ville espagnole dePuycerda, qui, perchée sur une butte d'origine glaciaire, entre laSègreet l'Aravo, ou rivière de Garol, et un peu au-dessus de leur point de jonction, domine le cours de ces deux rivières. Cet endroit présente une particularité géographique remarquable : le territoire de la commune espagnole de Llivia se trouve enclavé dans la Gerdagne française et séparé de l'Espagne à l'ouest par la commune d'Ur et au sud par les communes de Bourg-Madame et de Caldégas. Un chemin neutre, placé au sud du territoire d'Ur et au nord du territoire de Caldégas et de Bourg-Madame, fait communiquer cette enclave avec Puycerda. Ce chemin traverse la Raour, affluent de la Sègre, sur un pont en pierre appelé pont de Llivia.
Au delà du Pic d'Eyne, la ligne de séparation entre la France et l'Espagne est formée par la crête du contre-fort de Puigmal, dont les points culminants sont : le Pic de Finestrèfles (2826 mètres) ; le col dello (2558 mètres); le Pic de Sègre (2795 mètres), au-dessus des sources de la Sègre, rivière espagnole qui prend sa source en France; le Puigmal (2909 mètres); la Serra de Gorra Blanca (2476 mètres) ; le Pla de Salinas et le col de Mayans.
A partir du col de Mayans, la limite est d'abord formée par l'ancien chemin de Barcelone à Puycerda et ensuite par le ruisseau de Vilalloben jusqu'à son confluent avec la Vanera, affluent delà Sègre. De ce point jusqu'au confluent de la Raour avec la Sègre (1140 mètres d'altitude), la ligne de séparation
n'est indiquée que par de grandes bornes en granit, cette ligne remonte ensuite la Raour jusqu'au pont de Llivia.
A partir du pont de Llivia, la ligne de séparation, continuant à être indiquée par des bornes, coupe l'Aravo, au-dessous du hameau de laYignole (1216 mètres), et passe ensuite par: le Pic de la Tose (2582 mètres) ; le Pic Padro de la Tose (2557 mètres); le Pic de Campsardos (2910 mètres); la Porteille Blanche de Maranges (2819 mètres); le Pic de Colomb (2664 mètres); le Pic delà Porteille (2600 mètres); la Porteille Blanche d'Andorre (2570 mètres) ; le Pic Nègre (2812 mètres), au delà duquel se trouve X étang de la Font- Nègre, source de l'Ariége, qui sert de limite entre la France et le Val d'Andorre jusqu'à la fontaine de Paloumera, où elle reçoit sur sa rive droite le ruisseau d'En Garcia et où commence le département de l'Ariége.
La limite entre les Pyrénées-Orientales et l'Ariége passe par : le Pic de Sabarthé (2549 mètres) ; le Pic de Kerfourg ; h Porteille de Kerfourg; la Porteille de la Coume-iï Or ; le Signal de la Coume-d'Or (2826 mètres); le Pic Pedroux (2851 mètres). C'est entre ce pic et le Pic de Carlite que s'étend le pittoresque lac de Lamoux (F. page 27). Viennent ensuite : le Pic des Besineilles (2508 mètres) ; le Pic de Lanoux (2661 mètres) ; le Pic deLagrave; la Pique Bouge ; le Pic de Camporeils ; le Pic de Moustier (2608 mètres) ; le Pic de Terres (2549 mètres) ; le Pic de Ginevra (2382 mètres); le Pic de Lieurous (1788 mètres), au-dessous duquel passe la route d'Albi en Espagne par le col d'Ares (1385 mètres) et Mont-Louis; le Sarrat de Bellaure (2029 mètres) et le Pic de Madrés (2471 mètres), qui marque la séparation entre les départements de l'Ariége, de l'Aude et des Pyrénées-Orientales, et où commencent les Corbières. De ce point à la Méditerranée, les Corbières orientales séparent le département des Pyrénées-Orientales de celui de l'Aude.
Les points principaux de cette chaîne sont : le Pic de Bernard-Sauvage (2427 mètres) ; la Glèbe (2024 mètres) ; le col de Jau (1515 mètres), qui l'ait communiquer Molitg avec
Roquefort et Axât; la Montagne Rase (1845 mètres), d'où la vue s'étend sur la mer, les plaines du Roussillon et du Languedoc, sur les gorges de l'Aude et de l'Aiguette; le Pla Lebat (1520 mètres) ; la Serre d'Escales (1720 mètres), audessous de laquelle s'étend, sur le versant de l'Aude, la belle forêt de Salvanère; le Pic de la Rouquette, dans l'Aude (1290 mètres); le Sarrat TSou (1314 mètres); le Rocher de Boucheville (1248 mètres), dans la forêt du même nom, qui recouvre les deux versants ; le Serrât de Bramefam (1155 mètres) ; le Serrât des Campets (1168 mètres) ; le Rocher de la Gardiole (720 mèfres); le col de Saint-Louis (687 mètres), par lequel passe l'ancienne route de Perpignan à Carcassonne.
Au delà de ce col, et un peu au-dessous du Roc de Bugarach (1251 mètres), commence la dernière ramification des Corbières. C'est une chaîne presque absolument aride, sans ombrages et sans sources, et en grande partie composée de roches néocomiennes, où Ton trouve de nombreux fossiles, surtout du côté d'Opoul et près de Caudiès. Les corbières dont l'altitude moyenne est de 600 à 700 mètres, viennent finir à l'est, au bord de l'étang de Salses.
De la base orientale des Corbières au cap Cerbère, c'està-dire sur une longueur de 65 kilomètres, le département est borné, à l'Est, par la Méditerranée. D'abord à peu près rectilignes et courant du nord au sud, les côtes sont formées par des cordons de sable que la mer submerge dans ses tempêtes et que coupent les embouchures des rivières et les gratis ou canaux qui la font communiquer avec les étangs intérieurs.
L'étang de Salses ou de Leucate a une étendue de 8100 hectares, dont 5800 sont constamment submergés et 2300, y compris la digue delamer, sont alternativement couverts par les eaux delà mer ou parcelles de l'étang. Il baigne le territoire des communes de Saint-Laurent-de-la-Salanque , de Saint-Hippolyte et de Salses, dans le département des [Pyrénées- Orientales, celui de Fitou et de Leucate dans l'Aude. La partie comprise dans les Pyrénées-Orientales forme à peu près les
deux tiers de la suface totale. L'étang de Salses est séparé, au nord , de l'étang de la Palme, par une langue de terre basse et marécageuse, large de 900 mètres, et ne dépassant pas 3 mètres d'élévation. A l'Est , l'étang est séparé de la Méditerranée par une digue naturelle d'environ 14 kilomètres de longueur, sur 1500 mètres au point le plus large et 300 mèlres au plus étroit.
« A une époque relativement assez rapprochée de nous, dit M. Charles Lenthéric, l'étang de Salses était un véritable golfe de la Méditerranée, et les vagues venaient déferler au pied des dernières pentes de la chaîne aride des Corbières. Le tracé actuel du chemin de fer de Narbonne à Perpignan nous paraît marquer, à peu de chose près, la limite de cet ancien rivage. C'est une sorte de petite mer qui a été navigable autrefois et qui ne l'est plus aujourd'hui, depuis que l'exhaussement très-sensible de son fond ne la rend accessible qu'aux barques de pêche les plus plates et qui n'exigent qu'un tirant d'eau de quelques centimètres. )> Chose rare, les eaux de cet étang sont un peu plus salées que celle de la mer. Ce phénomène pourrait s'expliquer, à. la rigueur, par la grande évaporation que la chaleur du climat produit à la surface de l'eau ; mais il est dû à l'existence de deux sources salines considérables, hFont-Estramer et la Font-Dame, qui jaillissent du roc entre le village de Salses et la limite dudépartementde l'Aude. L'étang de Salses est trèspoissonneux ; il renferme notamment de grandes quantités de muges vivant parmi les plantes qui en recouvrent le fond, et qui forment en certains endroits des prairies flottantes. H y a une pêcherie près de la Font-Estramer. L'étang communique avec la mer par le Grau de Leucate, au nord, et par le Grau de Saint-Laurent, au sud.
Au sud de l'étang de Salses, la côte continue à être plate et marécageuse. On y trouve d'abord l'embouchure de l'Agly, près du port du Barcarès, puis V étang du Bourdigoul, long et étroit, formé par le débouché du ruisseau de Torreilles dans la mer. Cette partie de la côte, jusqu'à l'embouchure de la Tet, entre Sainte-Marie et Canet, est désignée sous
le nom de Salanque. C'est une plaine fertile, couverte de bois et d'arbres fruitiers, où les jardins alternent avec les luzernières et les prairies artificielles.
Au delà de la Tet, la plage continue ; mais, à droile, la côte se relève et forme quelques légers plateaux cultivés en vignes et que l'on appelle les Aspres, parce qu'ils ne sont pas arrosés. Le premier grand étang que l'on rencontre est ïétang de Saint-Nazaire, qu'alimentent les eaux du Réart. Sa superficie est de 2200 hectares environ. Il est séparé de la nier par une étroite bande de terre qui se rompt de temps en temps sous la pression des eaux du dehors et du dedans. A côté de cet étang est Y étang de Saint-Cyprien, beaucoup plus petit, et avec lequel il a dû communiquer autrefois. Puis vient l'embouchure du Tech, au delà de laquelle la côte, toujours plate, commence à s'incurver vers le sud-est, jusqu'à Argelès. Un peu plus loin, la côte, bordée par les contre-forts des Albères, devient rocheuse ; elle se découpe en promontoires hardis et en baies charmantes, abritant une mer profonde. Au port de Gollioure, dominé par des monts où se récoltent les meilleurs vins rouges du Roussillon, succèdent : le cap Gros; le mouillage si sûr de Port-Vendres; le cap Béar et son phare d'une portée de 22 milles ; l'anse de Paulilles; le cap Lleslrell; le capCastell; l'anse de las Elmas; le port de Banyuls; le cap l1 Abeille; le cap Rederis ; l'anse de Peyrefitte; le cap Peyrefitte; l'anse de Terrembou ; le cap Canadell; l'anse de Cerbère, et le cap Cerbère, dernier promontoire français.
Au point de vue hydrographique, le département des Pyrénées-Orientales présente cette particularité intéressante qu'il appartient à la fois au bassin de la Méditerranée et à celui de l'Océan. En outre, du côté de la Méditerranée, il appartient par la Sègre au grand bassin espagnol de l'Ebre, et par la Muga, au bassin espagnol du Llobregat. Trois grandes rivières, l'Agly, la Tet et le Tech, se jettent dans la Méditer-
ranée sur le territoire même du département, après avoir suivi des directions presque parallèles. Une autre grande rivière, l'Aude, qui prend aussi sa source dans les Pyrénées- Orientales, se jette dans la Méditerranée après avoir traversé le département auquel elle a donné son nom. L'Ariége, qui descend également des Pyrénées- Orientales, traverse le département de l'Ariége, puis tombe dans la Garonne, qui l'emporte dans l'Océan. Enfin la Sègre, rivière presque en entier espagnole, commence au sud du Pic de Sègre, puis, grossie par de nombreux affluents, sort de France au-dessous de Puycerda pour aller se jeter dans l'Èbre après un long par* cours; la Muga, rivière qui sert quelque [temps de limite entre les Pyrénées-Orientales et l'Espagne, va se jeter dans le Llo» bregat, autre rivière espagnole.
Versant de l'Océan. — La Garonne, dans laquelle se jette l'Ariége, naît dans le Val d'Aran, en Espagne, au pied du col de Béret, à 1872 mètres d'altitude, tout près des sources de la Noguera, sous-aflluent de l'Èbre. Elle entre en France par la gorge du Pont-du-Roi, étroit défilé entre deux énormes rochers, passe à Saint-Béat, au pied de Saint-Bertrand-de-Comminges, à Montrejeau, près de Saint- Gaudens, à Saint-Martory, à Muret, à Portet, où elle reçoit l'Ariége, à Toulouse, à Grenade, sort de la Haute-Garonne pour entrer clans Tarn-et-Garonne, où elle baigne Verdun, Malauze, Auvillars; entre , au-dessous de la Magistère, dans le département de Lot-et-Garonne, baigne Sauveterre, Agen, Aiguillon, Tonneins, Marmande, Meilhan, passe dans le département de la Gironde, y. arrose La Réole, Langon, Bordeaux, Macau, le Bec d'Ambès où elle reçoit la Dordogne, prend une largeur de 4 à 13 kilomètres, baigne Blaye, Pauillac, Saint-Estèphe, Mortagne, Talmont, et se jette dans l'Océan entre Royan et la Pointe de Grave, en face de l'île. de Cordouan. Son parcours est de 650 kilomètres.
L'Ariége a pour origine la source de Font-Nègre, au pied du Pic Nègre, qui se dresse sur les confins du Val d'Andorre
et des Pyrénées-Orientales. Se dirigeant du sud au nord, elle sort des Pyrénées-Orientales à l'ouest du col de Puymaurens, et entre dans le département de l'Ariége. Elle passe à l'Hospitalet, descend avec rapidité dans d'étroites gorges rocheuses, baigne Mérens, coule dans les défilés de la Troisième-Bazerque, baigne Ax, Ussat, Tarascon, Foix, Varilhes, Pamiers et Saverdun, entre dans le département de la Haute-Garonne, baigne Cintegabelle et Auterive, et va tomber, en face de Portet, dans la Garonne. Le cours a 157 kilomètres de développement.
Versant français de la Méditerranée. — L'Aude naît au pied du Roc d'Aude, dans le lac d'Aude, près des Angles, village da canton de Mont-Louis, dans la contrée appelée le Capclr. Elle passe à Matemale, reçoit sur sa rive gauche les rivières de la Lladure et de Fontrabiouse et sort du département par une dépression située à l'Est du col d'Ares. Elle traverse la partie k. plus orientale du département de l'Ariége, et sert, penv__.it quelques kilomètres, de limite enlre ce département et celui de l'Aude. Elle entre dans le département de l'Aude par une gorge profonde, baigne Axât. Quillan, Couiza, Alet, Limoux, Carcassonne, où elle rencontre le canal du Midi. Elle se dirige ensuite vers l'Est, en suivant jusqu'à la mer une ligne presque parallèle à celle du canal ; elle arrose Trèbes, Capendu, et, après avoir reçu l'Orbieu et la Cesse, elle se divise en deux bras, dont l'un, conservant le nom d'Aude, va, par Cuxac et Coursan, se jeter dans la Méditerranée près de la redoute de Vendres, presque à la limite des départements de l'Aude et de l'Hérault; l'autre prend le nom de Robine de TSarbonne, et, sous forme de canal, passe à Narbonne, suit une étroite langue de terre qui sépare l'étang de Sigean de l'étang de Gruissan, et tombe dans la mer par le canal qui forme le port de la Nouvelle. Longueur du parcours , 208 kilomètres.
La Tet, la rivière la plus importante des Pyrénées-Orientales, prend sa source dans quelques étangs situés sur le versant ouest du Puig-Péric, à 2825 mètres au-dessus du
niveau delà mer. Assez resserrée depuis son origine jusqu'au delà du col de Ternère, elle forme, d'Ille à la mer, un vaste lit pierreux. Son volume, d'abord assez faible, s'augmente bientôt de toutes les eaux produites par la fonte des neiges supérieures. La vallée dans laquelle elle coule à partir de sa source, et connue sous le nom de Coma de la Tet, a une largeur de 5 kilomètres; mais elle ne tarde pas à se resserrer, et la rivière, après avoir roulé ses eaux à travers d'énormes blocs de rochers, qui forment autant de barrages naturels, sort de sa première vallée en se précipitant au fond d'un gouffre. Elle reçoit alors un affluent assez important, le ruisseau de la Grave, descendu, à l'ouest, des lacs de La Grave. Toujours encombrée par les rochers, elle débouche dans un vaste espace marécageux, de forme elliptique, appelé la Bouillouse. Un étang en occupe le centre, et la Tet le tra-, verse, sans toutefois se mêler avec lui, car on peut suivre de l'œil les sinuosités de la rivière. On a calculé que, par un barrage construit à l'issue de la Bouillouse, on pourrait emmagasiner en cet endroit 20 390 000 mètres cubes d'eau ; on en emmagasinerait plus bas, dans le Pla des Abeillans, 3 150 000 mètres cubes, en tout 23 540 000 mètres cubes, quantité d'eau égale à celle que le Rhône verse dans la Méditerranée pendant une heure.
Au sortir de la Bouillouse, la Tet pénètre dans une gorge sauvage, connue sous le nom de Mal Pas et où des pins et des noisetiers croissent çà et là entre les rochers. Elle s'échappe de cette gorge par un étroit goulet appelé le Forât de la Ximenella (trou de la Cheminée), et débouche dans le Pla dels Abeillans (plaine des Noisetiers) , vallon étendu qu'elle traverse dans toute sa longueur. Elle passe ensuite au Pla de Barres, où commencent à apparaître les premières cultures, champs de seigle, d'orge, d'avoine, de pommes de terre, et de gros navets, qui se continuent jusqu'à Mont-Louis. Arrivée sous les murs de cette place forte qui commande à la fois les trois routes de Perpignan par la vallée de la Tet, de la Cerdagne française par le col de la Perche, du Gapcir et de
Carcassonne par la Quillanne, la Tet contourne les escarpements de la forteresse, et se dirige vers le nord-est.
De Mont-Louis jusqu'à Ria, la Tet coule presque toujours étroitement encaissée entre des parois rocheuses, et elle ne s'élargit sensiblement qu'au débouché des vallées latérales, qui lui amènent des affluents. De Mont-Louis à Fontpédrouse, c'est-à-dire sur une longueur de 9 kilomètres, elle descend de l'altitude de 1,603 mètres à 960 mètres ; un peu avant Fontpédrouse, elle est grossie par les eaux du torrent de Prats-Balaguer , qui descend, à droite, du Pic d'Eyne. En face de Fontpédrouse, elle reçoit, à droite, le torrent de la Sourde, qui prend sa source au pied du Pic de Gallinas (2624 mètres); elle passe ensuite à Thuès, où elle se grossit d'un affluent très-considérable, la rivière de Carenç a, qui descend, à droite, de l'étroite vallée du même nom, et qui prend sa source, par plusieurs rameaux, au pied du Pic de lEnfer (2870 mètres). A partir de Thuès, elle est côtoyée par la grande route qui descend de Mont-Louis à Prades ; elle passe au-dessous de Canaveilles, reçoit, sur sa rive droite, différents affluents dont le plus important est celui de la vallée de Nyer, et descend à Olette. Là elle se joint, sur sa rive gauche, aux deux torrents de Railleu et d'Evol, descendus des vallées du même nom; elle passe ensuite à Serdinya, reçoit sur sa rive droite le fort torrent de la vallée de Fuilla, qui fait marcher le haut-fourneau de Villefranche, et passe sous les murs de Villefranche, place forte importante qui ferme le défilé dont Mont-Louis surveille l'autre extrémité.
Après s'être grossie, à droite, de la rivière de Cadi, la Tet descend à Ria, village industriel où elle met en mouvement plusieurs usines (hauts fourneaux et fonderies ; la fonte de Ria est très-belle et donne des aciers aussi bons que les aciers anglais). En sortant de Ria, elle reçoit sur sa gauchelarivière de JSohédas. La vallée s'élargit brusquement et débouche dans la fertile plaine de Prades, entrecoupée de prairies, de cultures et de jardins. Au delà de son confluent avec la Riverette, à droite, la Tet laisse la jolie ville de Prades à une
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certaine distance sur sa rive droite; elle se grossit, à gauche, àehCastellane (25 kilomètres), qui prend sa source à la Coma de Jau, puis de plusieurs petits torrents, desséchés en été, qui coulent des collines situées entre Gatllar et Eus ; sur sa rive droite, elle rencontre le ruisseau de Llescou, qui descend de Clara, puis celui d'Espira, qui a sa source près d'Estoher. Avant de passer à Vinça, elle reçoit, à droite, la Nantilla, torrent formé par les eaux qui s'échappent des flancs méridionaux du Canigou. La vallée se resserre ensuite en une gorge étroite, et, en face de Rodés (rive droite), le cours de la Tet est obstrué par d'énormes blocs de roches, au delà desquels tombe, sur sa rive droite, la rivière de Rigarda; puis elle débouche dans la magnifique plaine qui commence à Ille (129 mètres d'altitude) et ne finit qu'à la mer. Là son lit s'élargit considérablement et décrit de nombreux méandres. Cette partie du département est renommée pour l'excellence de ses fruits, notamment pour ses pêches (pêches d'Ille). La rivière laisse successivement à droite Ille, Néfiach et Millas. Un peu plus bas, elle reçoit le Boules, torrent qui descend des contre-forts du Canigou, au pied de la tour de Batère, et passe par Boule-d'Amont et Boule-Ternère, le long d'une gorge sauvage ; presque à sec pendant une grande partie de Tannée, ce torrent devient terrible après un orage ou après les grandes pluies d'automne.
Après avoir dépassé, à droite, Saint-Féliu-d'Arnont et Saint- Féliu-d'Aval, la Tet suit jusqu'à Perpignan une direction parallèle à celle de la grande route de Perpignan à Prades. Elle laisse à gauche Pézilla, à droite le Soler, à gauche Villeneuvede-la-Rivière, Baho et Saint-Estève, puis elle passe sous les murs de Perpignan, où elle se grossit de la Basse, ruisseau qui a traversé la ville. Son cours est, en cet endroit, bordé de taillis et de jardins contrastant par leur riche verdure avec le lit pierreux de la rivière. Elle longe, à gauche, la plaine de la Salanque, passe entre Sainte-Marie (à gauche) et Canet (à droite), et va se jeter dans la mer par une large embouchure, obstruée, en été, par du sable et des cailloux. La longueur du
cours de cette rivière est de 120 kilomètres. Ses eaux sont très-abondantes en hiver et pendant les grandes pluies d'automne; elle déborde même quelquefois sous les murs de Perpignan, envahissant la basse plaine qui s'étend jusqu'au hameau du Vernet. Mais en été de nombreuses dérivations lui enlèvent la plus grande partie de ses eaux, rares d'ailleurs, puisque la rivière n'est alimentée par aucun glacier. Une centaine de canaux servant à l'arrosage y vont puiser leurs eaux; le plus important est le canal de Corbère, qui sort de la Tet au-dessous de Millas, et qui arrose 10,505 hectares. La Tet n'est navigable dans aucune partie de son parcours.
L'Agly, au nord de la Tet, prend sa source dans le département de l'Aude, sur le versant nord-est du Puech ou Roc de Bugarach, espèce de massif rocheux et abrupt d'une altitude de 1255 mètres. Elle se dirige d'abord sensiblement vers l'est, et, grossie par de nombreux affluents, elle passe à Camps, puis tourne vers le sud. Elle pénètre dans le département des Pyrénées-Orientales par une étroite et pittoresque gorge taillée entre deux rochers à pic, près de l'ermitage de Saint-Antoinede-Galamiisf et qui se continue jusqu'au delà de Saint-Paulde-Fenouillet, le premier village où elle passe. Un peu plus bas elle reçoit, à droite, la Boulzane, gros affluent qui commence aussi dans l'Aude, au Roc de l'Escale, passe à Montfort, Gincla, Puylaurens, tourne vers l'Est à la Pradelle, passe à Caudiès, et longe jusqu'à son confluent avec l'Agly la route de Caudiès à Saint-Paul. Au delà de ce confluent, l'Agly traverse au sud une seconde chaîne de montagnes, d'une hauteur moyenne de 600 mètres, à l'étroit défilé de la Fou (la Fontaine; sources sulfatées calciques, qui alimentent un établissement), brèche à jparois verticales de 150 à 200 mètres d'élévalion. Un pont hardi, le pont de la Fou, jeté sur la rivière en cet endroit, fait communiquer les deux parois de la gorge et permet de contempler cet abîme. Au sortir de ce défilé, la rivière coule dans une vallée resserrée, aux sommets déboisés et incultes. Elle laisse à gauche Saint-Arnac, au pied duquel sont quelques prairies et un moulin ; puis, à 4 kilomètres plus
bas, elle passe à Ansignan, à droite, où des schistes marneux et des granits en décomposition ont permis de développer de fertiles cultures. Un peu plus loin elle reçoit la Désioc, affluent qui descend des vallons de Rabouillet et de Sournia et passe entre Pézilla et Trilla avant de tomber dans l'Agly.
A 4 kilomètres d'Ansignan, la rivière qui depuis le pont de la Fou avait une direction nord-ouest sud-est laisse à droite Caramany, prend une direction sud-ouest nord-est, laisse à gauche Rasiguères et Planèzes, et débouche dans la plaine deLatour-de-France, longue de 6 kilomètres sur 4 de largeur» Jusqu'à Estagel, les jardins, les céréales et les prairies se succèdent et les collines sont couvertes d'arbres fruitiers, de vignobles et d'oliviers (ceux-ci produisent la meilleure huile du département).
Après avoir reçu la petite rivière de Maury, l'Agly passe à Estagel, où finit la plaine, et, prenant alors la direction de l'est qu'elle suit jusqu'à la mer, pénètre de nouveau dans une aride vallée, longée sur sa rive droite par la route de Perpignan à Saint-Paul. Elle rencontre sur sa rive gauche le Verdouble, torrent qui naît dans les Corbières de l'Aude, près du Signal Bouchard (935 mètres), baigne Soulatgé, Roufliac, Padern et Paziols, entre dans les Pyrénées-Orientales, laisse à gauche Tautavel, et se jette dans l'Agly, après un parcours de 40 kilomètres. L'Agly passe ensuite à Cases-de-Pène (à gauche) puis à Espira (à droite), où commence la grande plaine du Roussillon. Elle baigne, à droite, la petite ville de Rivesaltes, traverse une des contrées les plus fertiles du département, laisse à gauche Glaira et Saint-Laurent-de-la-Salanque, et va se jeter dans la mer au sud du hameau du Rarcarès, qui sert de port à Saint-Laurent. La longueur de son parcours est de 75 kilomètres; elle est flottable à partir du confluent de la Roulzane; mais le flottage est presque nul, et la véritable utilité de cette rivière est d'alimenter les canaux d'irrigation qui y prennent leur origine.
Le Réart, cours d'eau peu important qui coule entre la vallée de la Tet et celle du Tech, se forme, au-dessous de Four-
ques, par la réunion du ruisseau de Montauriol, qui descend du village du même nom, et du ruisseau de Mona, qui commence à Tordères (belles forêts de chêne-liége, de chênesverts, d'arbousiers et de houx). Un peu au-dessous de ce confluent, le Réart reçoit, à droite, le ruisseau de Passa, qui descend des collines de Llauro; il contourne ensuite, à gauche, le plateau peu élevé sur lequel est l'important domaine du Mas-Deu (la maison Dieu), qui devint, en H41, la commanderie de l'ordre du Temple en Roussillon. Il croise la route de Thuir à Elue, puis la grande route de Perpignan en Espagne. A Pollestres il reçoit, à gauche, la Cantarana, sou principal affluent. Il se détourne alors vers l'est, laisse à droite l'étang de Yillcneuve-de-la-Raho, croise le chemin de fer de Perpignan à Port-Yendres, dépasse à droite Théza, et va se perdre dans l'étang de Saint-Nazaire.
La Cantarana se forme entre Caixas et Montauriol par la réunion du ruisseau de Saint-Amans, et du ruisseau de Fontcouverte. Elle pénètre dans une étroite gorge où son cours est obstrué par d'énormes blocs de rochers. La contrée qu'elle traverse, désignée sous le nom de garrigues, n'est couverte que de cistes et d'ajoncs. Au moulin de Cantarana, là où la gorge est le plus étroite, elle laisse à gauche les hauteurs du Mas de Misery (vignobles produisant un vin excellent). A quelques centaines de mètres plus loin, elle débouche dans un large ravin, encadré par des collines rougeâtres, où ses eaux ont été mises à profit pour l'arrosage de plusieurs propriétés, qui forment en cet endroit un nid de verdure; les sommets sont cultivés en vignes, où se récolte le vin estimé de Terrats, et parmi lesquelles croissent de superbes agaves. La Cantarana laisse à gauche Terrats, puis à droite Trouillas, passe à Anyls et à Pollestres, et se réunit au Réart un peu au delà de ce dernier village.
Le Tech, qui est, après la Tet, la plus forte rivière du département, traverse la contrée appelée le Vallespir (du latin Vallis aspera, vallée sauvage). Malgré cette dénomination, la vallée, grâce au travail et à l'industrie de ses habitants, a presque
partout un aspect riant; les bas-fonds sont cultivés en prairies ou en céréales, et les pentes sont couvertes de hêtres, de frênes, de chênes verts et surtout de châtaigniers, dont le fruit et le bois sont d'une grande ressource pour les populations riveraines. De nombreuses eaux thermales et des forges catalanes, exploitant le fer des mines deBatère, complètent la richesse de ce pays. Le Tech prend sa source par plusieurs petits rameaux au pied de la Roque-Colomb, et presque à la limite de l'Espagne ; il est bientôt alimenté par quelques maigres affluents descendus de la longue chaîne des Esquerdes de Roja, par laquelle le massif du Canigou se relie à la grande arête pyrénéenne. Après avoir acquis les dimensions d'un assez fort torrent, le Tech pénètre dans un défilé long de 8 kilomètres, la Coma du Tech; il reçoit ensuite, à droite, le torrent de la Soulanetta, descendu du Pic de Costabona, puis, toujours étroitement encaissé, il passe au-dessous des Bains de la Preste, au pied de belles terrasses plantées d'arbres. Après s'être grossi , à gauche, du torrent de Greffouil et d'un autre torrent descendu du Pic de Sept-Hommes, il traverse une contrée moins sauvage, où les cultures et les forêts commencent à apparaître ; mais, tandis que la rive gauche, exposée au Midi, n'a qu'une maigre végétation, la rive droite, tournée vers le nord, se fait remarquer par la vigueur de ses forêts. Le Tech passe ensuite à Prats-de-Mollo, place forte entourée d'une enceinte bastionnée et protégée par le fort Lagarde.
Au delà de Prats-de-Mollo, le Tech rencontre à droite la Candeille, puis il coule au fond d'un alfreux précipice, le Baus-de-VAze, que côtoie la grande route. Au hameau du Tech, il se grossit, à gauche, de la Comelada, torrent rapide qui prend sa source au pied du Pic de Tretze-Vents, sur le Canigou. Plus bas, il reçoit, à droite, le fort torrent de la Mariera, formé par plusieurs rameaux, dont un passe au village de ce nom, et un autre au village de Serralongue. A peu de distance de là, il rencontre à gauche un torrent descendu du Boc de la Creu, puis à droite le fort torrent de Saint-Laurent-de-Cerdans . La vallée s'élargit considérablement, et la
rivière décrit de nombreux zigzags entre des collines boisées. Après avoir reçu à gauche le ruisseau de la Fou, qui descend de Corsavy, puis le Riu-Ferrer, torrent impétueux qui prend sa source sur un contre-fort oriental du Canigou, le Tech débouche dans une petite plaine entrecoupée de jardins et de vergers, au-dessus desquels s'étagent des forêts de châtaigniers. A gauche, s'étend la ville d'Arles.
Le Tech se rétrécit de nouveau, contourne la colline qui porte le Fort-les-Bains, reçoit, à droite, le Mondony, torrent descendu de Montalba, puis laisse du même côté le village d'Amélie-les-Bains, célèbre par ses établissements thermaux. Il passe, à gauche, au-dessous du village de Palalda, bâti en amphithéâtre, ceçoit la rivière d'Ample, descendue de Prunet et Belpuig, puis à droite le torrent de Reynès. 11 passe au-dessous du magnifique pont de Géret et laisse à 1 kilomètre à droite Ja sous-préfecture du même nom. Le lit de la rivière s'étend alors entre des prairies et des cultures qu'elle ravage quelquefois. Le Tech laisse à gauche le Boulou (riches bancs de coquillages fossiles), où il se grossit du ruisseau de Maureillas, longe pendant quelques kilomètres la base ries Albères, et débouche dans la plaine. 11 laisse à gauche Brouilla, et Ortaffa, à droite Palau-del-Vidre, passe au-dessous du chemin de fer de Perpignan à Port-Vendres, laisse à gauche Elne et Latour-Bas-Elne, et va~se jeter dans la mer, après un parcours de 82 kilomètres. Il n'est navigable dans aucune partie de son parcours.
Quelques autres rivières peu importantes se jettent directement dans la mer au sud du Tech.
La rivière de Sorède prend sa source par plusieurs petits rameaux au col de Lorry, près de la limite de la France et de l'Espagne, sur les Albères. Elle traverse la vaste forêt et le village de Sorède, entre dans la plaine, baigne Saint-André, croise le chemin de fer de Perpignan à Port-Vendres, laisse à droite les hameaux de Taxo-d'Amont et de Taxo-d'Aval , et va se jeter dans la mer à une faible distance de l'embouchure du Tech.
La Massane a son origine au Pic de l'Homme-Mort, sur
la crête des Albères ; elle traverse la partie orientale de la forêt de Sorède, et, toujours étroitement encaissée, ne débouche dans la plaine qu'à Àrgelès-sur-Mer, chef-lieu de canton au delà duquel elle se jette dans la Méditerranée.
Le Ravaner, torrent très-dangereux, prend sa source au pied du Pic de Sailfort, sur la crête des Albères, coule constamment au fond d'un étroit ravin, et va se jeter dans la mer au-dessous du Fort-Carré, près de Collioure.
La rivière de Banyuls prend naissance au col de Banyuls, sur la crête des Albères. Elle descend à travers des gorges profondes, reçoit différents petits affluents, et va se jeter dans la mer au port de Banyuls.
Versant espagnol de la Méditerranée. — La Muga, qui prend sa source au col del Bouix (1168 mètres) , dans la commune de la Manera, coule d'abord en Espagne, puis, à partir du hameau de la Muga, elle sert de limite entre la France, à gauche, et l'Espagne, à droite; elle arrose le territoire des deux communes de Saint-Laurent-de-Cerdans et de Coustouges, et sort de France près du Mas-Noell. Elle monte un peu vers le nord, puis descend vers le sud, reçoit quelques petits affluents, passe, à gauche, à Albana, à San-Llorenzde-la-Muga et se joint axxLlobregat, rivière qui se jette dans la Méditerranée au nord de Gérone.
La Sègre prend sa source au nord-ouest du Pic de Sègre, par plusieurs bras qui, en se réunissant, forment dès l'origine une rivière importante. Près de là est la fontaine intermittente de Cayelle. La Sègre suit d'abord la direction du nord-ouest, et, jusqu'à son débouché dans la plaine de la Gerdagne, coule profondément encaissée dans une gorge. Elle laisse à droite Llo, traverse, de l'est à l'ouest, une fertile plaine, couverte de champs de céréales et de gras pâturages, traverse Saillagouse, reçoit, à droite, la rivière d'Eyne, qui descend de l'étroite et pittoresque vallée d'Eyne, et passe à Eyne et à Estavar. Elle traverse, du nord-est au sud-ouest, l'enclave espagnole de Llivia, où elle recueille les eaux de l'Err, en sort au-
dessus de Caldegas, et quitte la France à Bourg-Madame, au confluent de la Raour, rivière qui passe à Angoustrine et à Ur. Elle contourne, à droite, Puycerda, reçoit à gauche la Fanera, puis adroite, YAravo le plus fort de ses affluents français (V. ci-dessous). Ainsi grossie, elle laisse à gauche Sanavastre, passe entre Isohol et Asonso, baigne à gauche les murs de la ville de Rellver. Après avoir reçu des deux côtés un grand nombre de petits affluents, elle traverse Martinet, où elle se grossit de la Llosa. Elle se dirige alors sensiblement vers le sud, passe au-dessous de la ville importante de la Seo d'Urgell/au delà de laquelle elle reçoit, à droite, YEnbalire, et, après s'être grossie de la Noguera Pallaresa, de la Nognera Ribagorzana et de la Cinca, elle se jette dans l'Èbre au-dessous de Mequinenza, après un parcours de 500 kilomètres, L'Ebre et la Sègre ainsi réunis vont se jeter dans la Méditerranée par plusieurs bouches au port du Fangal, bien au sud de Tarragone, après un parcours de 150 kilomètres à partir de leur confluent.
L'Aravo ou rivière de Carol commence au-dessous de Porté, formée par le torrent de YOrry de la Vignole, qui descend du Pic de Bavette, et par le torrent de la Font- Vive, qui prend sa source dans l'étang de Lanoux et forme plusieurs cascades pittoresques. La rivière passe ensuite à Porta (1509 mètres d'altitude), et, après avoir reçu, à droite, le torrent de Campcar^dos, elle pénètre dans une gorge d'un grand caractère, semée de blocs de rochers comme la vallée de Gavarnie, passe au pied du roc de granit qui porte les tours de Carol, près de la source minérale de Quès, au village de Latour-de-Carol, et sort de France un peu au delà de la Vignole, au-dessus de Puycerda, qu'elle contourne pour aller se jeter dans la Sègre.
Les lacs et les étangs sont assez nombreux dans le département des Pyrénées-Orientales ; c'est surtout dans les montagnes qui dominent le bassin de la Tet que l'on trouve les plus belles nappes d'eau.
Le lac ou étang de Lanoux. le plus considérable de toute la chaîne des Pyrénées, occupe le fond d'un cirque irrégulier que dominent le Pic Pédroux (2831 mètres), le Pic des Besineilles (2503 mètres), le Pic de Madides (2611 mètres), le Pic de Lagrave et le Pic de Carlite (2921 mètres). Il est situé à 2150 mètres d'altitude; sa longueur est de 3 kilomètres, et sa largeur de 500 mètres ; ses eaux s'écoulent dans le bassin de la Sègre par le ruisseau de Carol. Bien que gelé ordinairement de septembre en juillet, le lac de Lanoux est peuplé d'excellentes truites saumonées. Il est question de construire un canal d'irrigation qui, contournant les montagnes de la vallée de Carol, porterait les eaux de ce lac dans la Cerdagne,
Les étangs de Carlite forment un groupe considérable (plus de 40) de petits lacs séparés, et situés sur le revers oriental du Pic de Carlite. Le plus considérable de tous est YEstany Llarg (étang long), qui a une forme ellipsoïde. De ses bords, la vue s'étend sur la Bouillouse et. le haut de la vallée de la Tet, sur les vastes pâturages des Pla de Bonas Horas et sur des escarpements grandioses entremêlés de forêts de sapins.
Le lac de Pradèille, au sud-est des précédents, est un réservoir d'eaux vives très-poissonneux. Il est entouré de montagnes déchiquetées et de roches éboulées, parmi lesquelles se dressent des pins gigantesques.
Les lacs de Garença, qui donnent naissance à un affluent de la Tet, sont situés au-dessous des Pics de la Vache. Ils sont au nombre de trois, dont deux sont voisins et le troisième séparé des deux premiers par une arête de montagne. Des pâturages les entourent, et en été de nombreux moutons y paissent sous la conduite de quelques bergers.
Les étangs de Nohèdes, les plus célèbres du département à cause de terribles légendes, sont situés sur un vaste plateau en partie boisé qui s'étend à l'ouest du village de Nohèdes. Ils sont au nombre de trois. Le plus bas, ou étang Etoile, doit son nom au mouvement ondulatoire et scintillant dont ses eaux sont animées. Un peu plus haut,
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l'étang Bleu étale sa surface limpide comme l'azur du ciel ; ses eaux se déversent dans l'étang Étoile. L'étang Noir, le plus élevé et le plus vaste des trois, est situé au fond d'un immense entonnoir aux murailles presque verticales et d'aspect noirâtre. Les eaux de l'étang Noir ne se mêlent pas à celles des deux autres lacs, mais elles se jettent dans la Tet par le torrent d'Evol, qu'elles contribuent à former.
IV. — Climat
La plaine du Roussi] Ion jusqu'au débouché des vallées est comprise dans le climat méditerranéen; on y trouve les mêmes produits que sur le littoral corse et dans la campagne de Nice. La température moyenne de Perpignan est de 15° 5/10, soit 4° 6/10 de plus que celle de Paris ; elle est encore un peu plus élevée dans certains vallons abrités, à Amélie-les-Bains par exemple ; aussi cette dernière localité est-elle devenue une station thermale depremière importance, d'autant plus qu'elle est à l'abri des vents qui ravagent la côte. Le maximum du thermomètre, en été, varie entre 50° et 55°, et en hiver, il ne descend guère qu'à 5° ou à 4° au-dessous de 0. Le nombre moyen des jours de pluie est de 70 ; la hauteur moyenne des pluies est de 70 centimètres sur la côte, de 80 aux sources du Tech, de 100 à celles de la Tet et de la Sègre. Quand on s'élève dans les montagnes, la moyenne de la température s'abaisse ; assez tempéré à Prades et dans le Confient, le climat devient tout à fait rigoureux dans le canton de Mont-Louis et dans la Cerdagne. Pendant l'hiver, il neige presque constamment dans les environs de Mont-Louis et sur les sommets de Carlite ; néanmoins le département n'a pas de glaciers.
Le vent le plus fréquent dans la plaine est la tramontana, ou vent du nord-nord-ouest, qui souffle quelquefois avec une violence inouïe, et qui est un véritable fléau pour ces contrées comme le mistral en Provence ; il est désastreux surtout à cause de la sécheresse qu'il amène. Un autre vent, la mari-
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nada, souffle du sud-sud-est. Quelquefois, pendant les fortes chaleurs de l'été, il s'élève un vent brûlant, analogue au sirocco d'Afrique ; mais il dure rarement plus d'une journée.
\. — Curiosités naturelles.
Outre la variété de ses paysages, outre ses lacs décrits précédemment, ses gorges pittoresques, ses gouffres, ses grottes marines, le département des Pyrénées-Orientales renferme un grand nombre de curiosités naturelles dont rénumération serait trop longue. Nous nous contenterons de signaler ici les plus importantes.
La grotte de Sirach a fourni des objets de l'âge préhistorique.
La Gova Bastera, magnifique grotte à stalactites, s'ouvre sous les murs deVillefranche-de-Gonflent. On pénètre dans une première salle de forme circulaire et de dimensions moyennes, autour de laquelle s'enroulent comme des draperies plusieurs couches de concrétions minérales. A gauche de cette salle, un long et étroit corridor conduit dans une seconde salle, beaucoup plus vaste que la première, et de forme oblongue et irrégulière. La voûte, très-élevée, et les parois sont couvertes de stalactites sur lesquelles la lumière des torches produit les irisations les plus variées. La grotte a 150 mètres dans la totalité de sa longueur.
La grotte d'EnBrixot, près des Bains de la Preste, «est une espèce de labyrinthe riche en stalactites de toutes les formes. Elle est creusée dans les strates d'un calcaire fissuré; son entrée est très-difficile ; il faut ramper pendant cinq minutes environ au milieu de débris pierreux pour examiner les dispositions intérieures. La réunion des stalactites et des stalagmites forme de nombreuses colonnes qui, tantôt placées dans un ordre circulaire, tantôt alignées sur plusieurs rangs, présentent l'image de salons immenses ou de longues galeries. Toutes ces colonnes et les voûtes semblent enrichies de cristaux de toutes couleurs, et offrent à l'œil étonné un spectacle majestueux et admirable.)) ( Companyo.)
La gorge de la Fou, située entre Arles-sur-Tech et Corsavy, est un véritable gouffre taillé dans le calcaire; sa profondeur est d'environ 160 mètres et sa largeur, d'un bord du précipice à l'autre, est à peine de 50 mètres. De la métairie de la Palme, près duquel il débouche, à la route de Corsavy, sur une longueur de 1 kil. et demi, il est impossible de remonter le cours du torrent. On peut, près de la métairie de Las Balmes, descendre dans le précipice, afin de mieux voir les murailles verticales de calcaire gris à grains très-fins qui n'ont souvent pas plus de deux mètres d'écartement à leur base.
L'ermitage de Saint-Antoine de Galamus , près de Saint-Paul-de-Fenouillet, et les gorges sauvages et infranchissables de l'Agly, situées en amont, sont une des merveilles du département des Pyrénées-Orientales. L'Agly traverse un défilé formé par des murailles verticales de roches dénudées, puis, par une profonde et étroite coupure, débouche dans un bassin en forme de coupe complètement couvert de verdure, cistes, lauriers et tous arbustes à feuillage persistant ; c'est une véritable oasis. Une grotte forme la chapelle. Plus loin se trouve une source dans une autre grotte, à côté de laquelle est la maison de l'ermite.
Les données positives sur l'histoire du département ne remontent pas au delà du ive siècle avant Jésus-Christ. Avant cette époque, cette partie du littoral méditerranéen était occupée par des peuplades ibéro-celtiques, auxquelles vinrent se mêler de vive force les Volques ou Volces, peuplade de souche celtique. D'après les récits des auteurs latins, les Volques auraient occupé le haut de la plaine et les vallées, tandis que le littoral, de Leucate au cap Cerbère, aurait été occupé par une autre tribu celtique dont les membres étaient désignés sous le nom de tardons ou Sordons ( en latin Sardones, Sordones). Les peuplades avaient dans la plaine des places ira-
portantes, deux entre autres correspondant aux emplacements actuels de Château-Roussillon et d'Elne.
L'an 218 avant Jésus-Christ, Annibal,quise rendait d'Espagne en Italie avec une nombreuse armée, franchit les Albères et passa à Illlberis (Elne) et à Ruscino (Château-Roussillon), d'accord avec les populations, qui firent respecter leurs villes.
L'an 633 de Rome ou 120 avant Jésus-Christ, Ruscino devint colonie romaine et fut englobée dans la Gaule Narbonnaise, dont la capitale était Narbonne. Néanmoins les Volques et les Sardons ne subirent pas trop l'influence romaine, et continuèrent à garder pendant fort longtemps leurs mœurs, leur costume et leur langage, trait d'analogie que présentent encore aujourd'hui les habitants du département. L'occupation romaine dura jusqu'en 409 après Jésus-Christ. Certaines villes devinrent florissantes, notamment Elne, presque entièrement reconstruite par Constantin sur l'emplacement de l'antique ville d'Illiberis, et qui reçut son nom nouveau d'Hélène , la mère de Constantin. C'était à ce moment une grande ville dont la mer, qui s'est retirée depuis, baignait les premières maisons, et qui faisait un grand commerce sur la Méditerranée.
Au moment de l'invasion des Rarbares, cette contrée fut occupée successivement par les Vandales, les Suèvesetles Alains. En 473, ceux-ci furent à leur tour chassés par les Wisigoths, qui restèrent dans le pays jusqu'en 713. Leur capitale était Tolède, en Espagne. En 673, un de leurs rois, Vamba, venu à Elne pour punir un de ses lieutenants qui s'était révolté, rendit plusieurs ordonnances pour réglementer l'administration, réformer la discipline ecclésiastique, et fixer les limites du diocèse d'Elne, siège d'un évêché très-important.
En 718, les Sarrasins, déjà maîtres de l'Espagne, refoulèrent les Wisigoths et s'emparèrent du Roussillon. Narbonne devint entre leurs mains une forteresse considérable. Rien que battus par Charles-llartelà Poitiers, en 732, les Sarrasins continuèrent à conserver Narbonne. Ce fut seulement en 759 que Pépin-le- Rref parvint à s'emparer de cette forteresse et à chasser défi-
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nitivement les Sarrasins du versant septentrional des Pyrénées.
En 778, Charlemagne, dans le but de protéger le Roussillon contre de nouveaux envahisseurs, créa un comté de Roussillon et un comté de Cerdagne. A la mort de l'empereur, les comtes de Roussillon, qui étaient en même temps comtes de Barcelone, profitèrent de la faiblesse de son successeur pour se déclarer indépendants. Sous la domination de ses comtes, le Roussillon fut, pendant plus de trois siècles, en proie aux horreurs de la guerre étrangère et de la guerre civile. Aux attaques des Maures, aux incursions des Normands s'ajoutèrent des luttes incessantes entre une multitude de petits seigneurs rivaux, et les populations des campagnes, victimes de tous ces chocs répétés, souffrirent la plus affreuse misère.
En 1041, le Roussillon, suivant le mouvement d'opinion commencé depuis une dizaine d'années en France contre les crimes et les brigandages des seigneurs, prit part à la Trêve de Dieu. Un concile tenu à Toulouges, près de Perpignan, décida que du mercredi soir au lundi matin on devrait s'abstenir de toute querelle à main armée, sous peine de bannissement, d'excommunication et d'amende ; il défendit en outre que l'on s'emparât des bestiaux au-dessous de six mois. Malgré ces sages dispositions, le brigandage continua, et le Roussillon fut obligé de recourir plusieurs fois à la charité des provinces voisines* Les exploits de Gérard Ier, comte de Roussillon, aux sièges d'Antioche et de Jérusalem (1098) sont le seul incident glorieux qu'il y ait à citer dans cette néfaste période.
En 1117, Bernard-Guillaume, comte de Cerdagne, étantmort sans enfants, laissa ses biens à Raymond-BérengerllI, comte de Barcelone, qui devint roi d'Aragon, en 1154, par son mariageavec la fillede ftamire IL En 1172, Gérard ou Guinard II, comte de Roussillon, n'ayant pas non plus d'héritiers, légua aussi ses domaines au roi d'Aragon. Presque tout le département dépendit donc, à cette époque, des rois d'Aragon ; néanmoins un lien féodal le rattachait à la France, car les rois d'Aragon reconnaissaient la suzeraineté de nos rois pour les
comtés do Barcelone, de Roussillon et de Cerdagne. Le 11 mai 1258, par un traité conclu à Corbeil (aujourd'hui ville de Seine-et-Oisc) enlre Louis IX, roi de France et Jacques Ier, roi d'Aragon , il fut stipule que Louis IX abandonnerait la suzeraineté des comtés de Barcelone, de Roussillon et de Cerdagne fi condition que Jacques Pn' renoncerait à ses prétentions sur divers comtés et villes du Languedoc et de Provence et sur tous les fiefs situés au nord des Pyrénées. A partir de cette époque, le territoire du département devint donc tout à fait espagnol.
Les rois d'Aragon, armés d'une autorité suffisante, surent faire respecter leur pouvoir et mettre un terme aux dépréda^ tions des petits seigneurs. Pour s'attacher ces populations nou* vellement acquises et que leur isolement au delà des Pyrénées rendait plus difficiles à gouverner, ils accordèrent au pays de nombreuses libertés et favorisèrent l'agriculture et le commerce, Perpignan reçut à cette époque un notable accroissement, et devint un centre littéraire assez important,
En 1262, Jacques Ie1' d'Aragon , partagea ses états entre ses deux fils Pierre et Jacques. 11 donna à Pierre l'Aragon la Catalogne et Valence, et à Jacques Majorque, le Roussillon, la Cerdagne et le comté de Montpellier. Les possessions de ce dernier constituèrent le royaume de Majorque, avec Perpignan pour capitale. Pour défendre sa capitale, Jacques 1er de Majorque fit construire (1278), à l'endroit où s'élève actuellement la citadelle, un château royal d'où, en 1500, l'église de Sainte-Marie-de-la-Réal tira son nom.
De nombreuses querelles éclatèrent entre les rois de Majorque et les rois d'Aragon, à cauSe de la suzeraineté que ceux-ci, plus puissants, prétendaient avoir sur le royaume de Majorque. Jacques Ie* appela à son secours, contre son frère Pierre, le roi de France, Philippe le Hardi. Philippe leva une puissante armée et entra en Roussillon. Après s'être emparé d'Elne (25 mai 1285), il franchit les Pyrénées et enleva Gerona (7 septembre) ; mais ses troupes décimées par les rfialadies furent obligées de se retirer, et Philippe, malade,
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mourut en arrivant à Perpignan. La lutte cnlre les deux monarchies espagnoles continua encore pendant près d'un siècle. Enfin, en 1574, l'infortuné Jacques III, le dernier roi de Majorque, fut vaincu, et son royaume réuni à celui d'Aragon. Les Roussillonnais, fidèles à leur roi, l'avaient vaillamment défendu, au risque de s'attirer de terribles représailles. Mais le roi d'Aragon, Pierre IV, au lieu de se venger de leur résistance, leur rendit la soumission facile en inaugurant une politique de paix et de prospérité.
Ses successeurs n'imitèrent pas tous ce sage exemple. En 1458, Jean II monta sur le trône. Ses exactions ne tardèrent pas à faire soulever la Catalogne contre lui. Impuissant à résister, il appela à son secours le roi de France Louis XI. Celui-ci, par un traité habilement rédigé, lui promit un secours de sept cents lances, à condition qu'on lui rembourserait les frais de l'expédition, évalués à deux cent mille écus . d'or, faute de quoi il garderait en gage le Roussillon et la Cerdagne. Mais Jean, s'apercevant qu'il était tombé dans un piège, tourna contre les troupes du roi de France les populations
. révoltées, et les premiers soldats français furent repoussés comme ennemis. Louis XI envoya alors 50 000 hommes en Roussillon, et pendant quinze années, avec de rares moments de répit, ce malheureux pays fut soumis à toutes les horreurs de la guerre. Perpignan soutint contre les Français un siège mémorable, et n'ouvrit ses portes ù l'ennemi que lorsque tous
Jes vivres furent épuisés et que toute résistance devint impossible. Le 1 1 mars 1475, la capitulation fut signée, et Perpignan tomba entre les mains du roi de France, qui le conserva. En 1495, le faible Charles VIII rendit à l'Aragon les deux comtés de Roussillon et de Cerdagne, dont l'acquisition avait coûté tant de peines à son père. À cette époque, l'Aragon et la Castille , réunis par le mariage de Ferdinand le Catholique, héritier d'Aragon, avec Isabelle de Castille, formaient, depuis 1479, le royaume d'Espagne. Ferdinand le Catholique et Isabelle firent leur entrée solennelle à Perpignan (1495). Au lieu d'employer les sages mesures des rois d'Aragon,
Ferdinand, dans un but de domination immodérée, introduisit dans le Iloussillon cette Inquisition qui avait affermi son pouvoir en Espagne. L'Inquisition indisposa bientôt contre le nouveau gouvernement les fièrcs populations du Roussillon, et de graves symptômes de me'contentement commencèrent à se manifester. François Ier, roi de France, tenta un essai infructueux pour reprendre le Roussillon (1542).
Sous le règne du fanatique Philippe II, le Roussillon fut en proie à la misère, à la peste (1560) et aux persécutions religieuses suscitées par le zèle des Inquisiteurs. Plusieurs malheureux furent brûlés comme sorciers; les superstitions les plus absurdes se répandirent dans les campagnes, où l'instruction était absolument inconnue. La haine contre l'Espagne commença alors à s'accentuer dans le Roussillon. En vain Philippe III, en 1602, renouvela à la ville de Perpignan le titre de très-fidèle, que lui avait conféré le roi Jean d'Aragon, pour sa belle résistance contre Louis XI; en vain il y transféra le siège de l'évèché, qui était autrefois à Elue, et il accorda des lettres de noblesse à plusieurs habitants; les Roussillonuais, fatigués du régime espagnol, n'attendaient qu'une occasion pour s'en débarrasser.
En 1640,1a Catalogne s étant révoltée contre Philippe IV„ le Roussillon suivit l'exemple de Rarcelone. Le roi d'Espagne lit renforcer la garnison de Perpignan, et ses soldats égorgègèrent traîtreusement une partie de la population. Les habitants implorèrent alors le secours de la France. Louis XIII, à la tète d'une nombreuse armée, vint lui-même ouvrir le siéere de Perpignan en 1642. La ville, comprise entre les assiégeants d'un côté, et l'armée espagnole enfermée dans la citadelle, souffrit cruellement. Enfin les Espagnols furent obligés de capituler, et le 9 septembre de la môme année, les Français tirent leur entrée dans Perpignan, accueillis comme des libérateurs. Louis XIII confirma aux habitants leurs droits et leijrs franchises, et favorisa le commerce de cette ville.
En 1659, le traité des Pyrénées assura définitivement, à la France la possession du Roussillon et de trente-trois villages
de la Cerdagne, et depuis cette époque ces deux contrées n'ont jamais cessé de faire partie de la France.
Jusqu'à la Révolution, le Roussillon jouit d'une paix à peu près complète, qui ne fut troublée que par le passage des soldats français qui, vers la fin du rè^ne de Louis XIV, allèrent soutenir en Espagne la cause du roi Philippe V, petit-fils de Louis XIV, que la Catalogne refusait de reconnaîlre.
Après la mort de Louis XVI (21 janvier 1793), l'Espagne qui, jusque-là, n'avait pas pris part à la coalition de l'Europe contre la France, résolut à son tour d'entrer en campagne. Une armée de cinquante mille hommes fut massée entre Figuères et Barcelone, sous le commandement en chef du général Ricardos. Du côté de la France, de Rayonne à Perpignan, huit mille hommes seulement étaient massés pour garder la chaîne des Pyrénées! Le 17 avrill793, troiscolonnes espagnoles pénétrèrent en France et descendirent simultanément à Saint- Laurent-de-Cerdans, à Arles et à Céret. Le 20, elles battaient à Céret les troupes du général Willot, qui, inférieures en nombre, durent se replier sur Perpignan. Les Espagnols arrivèrent de plus en plus nombreux, et, le 20 mai suivant, le vieux général Dagobert fut battu au combat du Mas-Deu, après des prodiges de valeur. Le général espagnol établit son camp au Boulou, et résolut, avant de s'avancer plus loin, de s'emparer des forteresses qu'il avait laissées derrière lui dans la vallée du Tech. Il commença par faire occuper Argelès (23 mai). Prats-de-Mollo tomba ensuite entre ses mains (26 mai); puis le fort d'Amélie-les-Bains se rendit après une vaillante résistance (5 juin). Le 19 juin, la place deBcllegarde, n'ayant plus ni vivres ni munitions fut obligée de capituler.
A Perpignan, on avait profité du répit laissé par Ricardos, pour établir, entre la ville et les collines du Serrât d'En Vaquer, un camp retranché protégé par plusieurs redoutes en terre. Nos soldats en sortirent le 17 juillet, pour battre les ennemis à Canohès. Ce succès , quoique peu important , enflamma le courage de nos volontaires ; ils avaient vu enfin reculer les Espagnols !
Le 28 août, Dagobert, envoyé à la défense de Mont-Louis (qu'on appelait alors Mont-Libre), battit les Espagnols au col de'la Perche, et, à leur tour, nos soldats envahirent la Cerdagne espagnole et entrèrent dans Puycerda. Quelques jours après, dans la nuit du 2 au 5 septembre, le brave général apprenant que Mont-Louis était menacé du côté d'Olette, se porta sur les hauteurs avec 1600 hommes et surprit les Espagnols, qui furent refoulés jusqu'à Villefranche. La victoire du représentant Cassagneau mémorable combat de Peyrestortes (17 septembre) délivra Perpignan des Espagnols. Quelques jours après, Ricardos se retira sur le Boulou sans être inquiété.
A la suite d'une attaque infructueuse du camp du Boulou, et une expédition non moins malheureuse du côté de Rosas, notre armée, battue à Saint-Ferréol, à Llauro, à Banyuls et à Yillelonge-dels-Monls, fut obligée de se retirer au camp de Perpignan, pour y passer l'hiver. La situation était des plus déplorables, lorsque l'arrivée du général Dugommier, le vainqueur de Toulon, vint ranimer l'enthousiasme. Il rétablit la discipline, lit instruire les jeunes recrues, réorganisa l'armement et l'équipement. Aussi, au mois de mars 1794, pouvait-il mettre sur pied quarante mille hommes. A partir du commencement d'avril, Dugommier ne cessa d'inquiéter les Espagnols par des escarmouches répétées. En chassant l'ennemi de Palau, il pouvait facilement tourner le Boulou par la gauche; et il y réussit. En même temps, il envoya Augereau du côté d'Oms, et les Espagnols, attirés de ce côté, furent encore battus. Enfin, le 50 avril, il attaqua le camp du Boulou, et les Espagnols, débusqués de cette position (1er mai), se retirèrent en déroute par le col de Portell. Collioure etPort- Vendres furent reprises par les Français, qui franchirent les Pyrénées et envahirent la Catalogne. Bellegarde, dernier joint occupé par l'ennemi sur notre sol, tint encore quelque temps ; mais elle fut forcée de capituler le 18 septembre 1794.
Pendant cette période douloureuse de leur histoire, les habitants du Roussillon, sauf de rares défections, montrèrent un courage et une énergie dignes d'éloges. Pendant la guerre
de 1870-1871 les gardes-mobiles des Pyrénées-Orien laies ont montré'au combat de Villersexel (9 janvier 1871) qu'ils n'avaient pas dégénéré de leurs ancêtres.
VII. — Personnages célèbres
Treizième siècle. — Guillaume de Cabestany, troubadour, célèbre par sa fin tragique.
Dix-septième siècle. — Hyacinthe Kigaud, peintre célèbre de portraits, né à Perpignan, le 18 juillet 1659, mort à Pari?, le 29 décembre 1745.
Dix-huitième siècle. — Joseph Carrère (1 714-1764), médecin distingué, né à Perpignan, est le premier qui ait fait connaître les eaux minérales du Boussillon, par la publication de son Traité des eaux minérales du Roussiilon. — Joseph Carrère (1740-1802), fils du précédent, et médecin distingué lui-même, né à Perpignan, a laissé plusieurs ouvrages de médecine très-estimés. — DomBrial (1743-1828), Bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, né à Perpignan , collabora à un grand nombre de publications sur l'histoire de France, et fut nommé membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres en 1805.
Dix-neuvième siècle. — Joseph Anglada (1775-1855), médecin, né à Perpignan. Professeur et doyen de la faculté de Montpellier, il publia des ouvrages très-estimés sur les eaux minérales. — François Arago (1786-1855), illustre astronome, né à Estagel. Nommé, en 1848, membre du gouvernement provisoire, il fut chargé des ministères de la guerre et de la marine. Il nous faudrait plusieurs pages pour énumérer les découvertes et les ouvrages d'Arago. L'optique et l'électricité, qui attirèrent principalement son attention, lui valurent la plus grande renommée scientifique du dix-neuvième siècle. — Jacques Ahago (1790-1855) , voyageur et littérateur, frère du précédent, né à Eslagel, a publié les récits de ses voyages et écrit quelquesvaudevillcs. — Etieïn ne Arago, littérateur et homme politique, né à Perpignan en 1802, est le
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dernier frère survivant de François Arago. Directeur général des postes en 1848, membre de l'Assemblée Constituante, maire de Paris en 1870, Etienne Arago est aujourd'bui conservateur du musée du Luxembourg, à Paris. Comme littérateur, il a fait représenter une centaine de comédies et de vaudevilles.— Louis Companyo (1780-1871), naturaliste distingué, né à Céret, créateur du Muséum de Perpignan, a publié Y Histoire naturelle des Pyrénées- Orientales, ouvrage plein de vues originales et de faits nouveaux. — Alexandre Oliva, sculpteur, né à Saillagouse en 1824. Il a excellé dans le buste, comme Rigaud dans le portrait. La statue élevée (1865) à François Arago sur la place d'Estagel est l'œuvre de cet artiste.
¥111. — Population, langues, cultes . instruction , etc.
La population des Pyrénées-Orientales s'élève, d'après le recensement de 187G, à 197 940 habitants (100 183 du sexe masculin, 97 757 du sexe féminin). A ce point de vue, c'est le 85e département de la France. Le chiffre des habitants divisé par celui des hectares donne environ 48 habitants par kilomètres carré : c'est ce qu'on nomme la population spécifique. La France entière ayant 69 à 70 habitants par kilomètre carré, il en résulte que le département renferme, à surface égale, 21 à 22 habitanls de moins que l'ensemble de notre pays.
En 1801, kdate du premier recensement officiel, la population des Pyrénées-Orientales était de 110 752 habitants; elle s'est donc accrue, depuis cette époque, de 87 208 habitants.
Deux idiomes sont usités dans les Pyrénées-Orienlales. Le catalan (le plus répandu) se parle dans tout le département excepté dans le canton de Saint-Paul et dans une partie de ceux de Latour et de Sournia, où Ton emploie, à peu de variantes près, le languedocien de l'Aude. Le catalan, issu, comme toutes les langue néo-latines, d'une altération du latin sous l'influence des anciens idiomes en usage dans la contrée, présente à peu près les mêmes mots que la langue castillane, mais les terminaisons varient très-sensiblement;
de nombreuses voyelles sont'supprimées, et l'abondance des consonnes, parmi lesquelles domine Ys, contribue à donner à ce dialecte une grande rudesse. Au voisinage du languedocien et du français, un grand nombre de mots et de formes nouvelles se sont introduits dans le catalan du Roussillon, et le font différer un peu de celui qui se parle à Barcelone.
Le nombre des naissances a été, en 1876, de 6704 ; celui des décès, de 5431 ; celui des mariages, de 1790.
La vie moyenne est de 51 ans.
Le collège de Perpignan a compté, en 1878, 427 élèves; les institutions secondaires libres, 500 ; 445 écoles primaires, 2475 ; 8 salles d } asile, 1166 enfants.
Le recensement de 1866 adonné les résultats suivants:
Ne sachant ni lire ni écrire 121,045
Sachant lire seulement 15,049
Sachant lire et écrire 48,094
Dont on n'a pu vérifier l'instruction 1,569
Total de la population civile. . . . 185,755 Sur 10 accusés de crimes, en 1875, on a compté:
Accusés ne sachant ni lire ni écrire 4
— sachant lire ou écrire imparfaitement. . 5
— sachant bien lire et bien écrire. .... 1 ayant reçu une instruction supérieure . »
IX. — Divisions administratives
Les Pyrénées-Orientales forment le diocèse de Perpignan. — Perpignan est le siège delà 6e subdivision de la 16e région de corps d'armée (Montpellier). — Le département ressortit: à la cour d'appel de Montpellier, — à l'Académie de Montpellier,— à la 26e légion de gendarmerie (Perpignan), — à la 9e inspection des ponts et chaussées, — à la 25e conservation des forêts (Carcassonne), — à l'arrondissement minéralogique de Toulouse (division du Sud-Ouest). — Il comprend: 3 arrondissements (Géret, Perpignan, Prades), 17 cantons, 231 communes.
Chef-lieu du département: PERPIGNAN.
Chefs-lieux d'arrondissement: Céret, Perpignan, Prades.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES
Arrondissement de Céret (4 cant.; 45 com.; 45,593 hect.; 44,008 hab.).
Canton d'Argelès -sur-Mer (1*2 com.; 20,475 hect.; 17,810 hab.). — Albère (L?). — Àrgclès-sur-Mer. — Banyuls-sur-Mer. — Gollioure. — Laroque. — Montesquieu. — Palau-dcl-Yidre. — Port-Vendres. — Saint- André. — Saiut-Gcnis. — Sorède. — Villelongue-dcls-Monts.
Canton d'Arles-sur-Tech (10 com.; 18,658 hect.; 7,007 hab.). — Amélie-lcs-Bains. — Arles-sur-Tech. — Bastide (La). — Corsa vy. — Montalba. — Montbolo. — Montl'errer. — Palalda. — Saint-Marsal. — Taulis.
Canton de Céret (15 com.; 21,897 hect.; 11,000 hab.). — Banyulsdels-Aspres. — Boulou (Le). — Calmeilles. — Céret. — Écluse (1/). — Illas (Las). — Maurcillas. — Montauriol. — Oms. — Perthus (Le). — Reynès. — Riunoguès. — Saint-Jean-Pla-de-Cors. — Taillet. — Vives.
Canton de Prats-de-Mollo (0 com.; 25,590 hect.; 7,381 hab.). — Coustouges. — Lamanère. — Prats-de-Mollo. — Saint-Laurcnt-dc-Ccrdans. — Serralongue. — Tech (Le).
Arrondissement de Perpignan (7 cant.; 86 com.; 157,030 hect.; 105,555 hab.).
Canton de Lalour-de-France (11 com.; 18,960 hect.; 7,780 hab.). — Bélcsta. — Caramany. — Cassagnes. — Esiagel. — Lansac. — Latour-dc- France. — Montalba. — Montner. — Planèzes. — Rasiguères. — Tautavel.
Canton de Millas (9 com.; 9409 hect.; 10,820 hab.). — Corbcre. — Corbère-les-Cabanes. — Corneilla-de-la-Rivière. — Millas. — Nefiiach. — Pézilla-de-la-Rivière. — So'.er (Le). — Saint-Féliu-d' Amont. — Saint- Féliu-d'Aval.
Canton de Perpignan (Est) (14 com.; 14,635 hect.; 2i,512 hab.). — Alénya. — Cabestany. — Canet. — Canohès. — Corneilla-del-Vercoi. — Elne. — Latour-Bas-Elnc. — Montescot. — Perpignan (Est). — Saint- Cyprien. — Saint-Nazaire. — Théza. — Toulouges. — Villeneuve-de-la- Raho.
Canton de Perpignan (Ouest) (8 com.; 12,736 hect.; 20,154 hab.). — Baho. — Bonipas. — Perpignan (Ouest). — Pia. — Saint-Eslève. — Sainte-Marie. — Villeneuve-de-la-Rivière. — Villelongue-de-la-Salanquc.
Canton de Rivesaltes (14 com.; 58,026 hect.; 25,518 hab,). — Baixas.
— Calce. — Cases-de-Pène. — Claira. — Espira-dc-1'Agly. — Opoul.
— Périllos. — Pcyrestortes. — Rivesaltes. — Saint-llippolyte. — Saint- Laurent-dc-la-Salanque. — Salces. — Torrcilles. — Vingrau.
Canton de Saint-Paul (11 com.; 20,468 hect.; 6,560 hab.). — Ansignan. — Caudiès-de-Saint-Paul. — Fenouillet. — Fosse. — Lcsquerde.
— Maury. — Prugnancs. — Saint-Arnac. — Saint-Martin. — Saint-Paul.
— Vira.
Canton de Thuir (20 com.; 22,798 hect.; 10,229 hab.). — Bages. — Brouilla. — Caixas. — Camclas. — Castelnau. — Fourques. — Llauro. — Llupia. — Ortalïu. — Passa. — Pollestres. — Ponteilla. — Sainte- Colombe. — Saint-Jean-Lasseille. — Terra Ls. — Thuir. — Tordères. — Tresserre. — - Trouillas. — Villcmolaquc.
Arrondissement de Prades (6 cant.; 102 com.; 182,757 liect. ;
48,489 hab.).
Canton de Mont-Louis (15 com.; 50,544 hect.; G, 098 hab.). — Angles (Les). — Bolquère. — Cabanasse (La). — Caudiès. — Fontpédrousc. — Fontrabiousc. — Formigucres. — Llagonne (La). — Matcmale. — Mont- Louis. — Pianos. — Puyvalador. — Real. — Sauto. — Saint-Picrre-dels- Forcats.
Canton dOlette (16 com.; 52,025 hcct.; 5,715 Lab.). — Ayguatébia. — Canaveilles. — Escaro. — Jujols. — Mantet. — Psyer. — Olette. — Oreilla. — Py. — Railleu. — Sahorre. — Sansa. — Serdinya. — "Souanyas. — Ta! au. — Thuès-entre-Yalls.
Canton de Prades (20 com.; 51,711 hect.; 15,562 hab.). — Campôme.
— Casteil. — Catllar. — Clara. — Codalet. — Gonat. — Corneilla. — Eus.
— Fillols. — Fuilla. — Masos (Los). — Molitg. — Mossct. — Nohèdcs.
— Prades. — Ria. — Taurinya. — Urbanya. — Vernet. — YillciVanche. Canton de Sailla/jouse (25 com.; 49,047 hect.; 8,586 hab.), — An-
gouslrinc. — Bourg-Madame. — Galdégas. — Dorres. — Egat. — Enveitg.
— Err. — Estavar. — Eyne. — Latour-de-Carol. — Llo. — Nahuja. — Odeillo. — Osscja. — Palau. — Poiia. — Porté. — Saillagouse. — Sainte-Léocadie. — Targassonne. — Ur. — Yalccbollèrc. — Yilie::euvc-des- E caldas.
Canton de Sour nia (11 com.; 14,951 hcct.; 5,565 hab.). — Arboussols.
— Campoussy. — Fclluns. — Pézilla. — Prats. — Rabouillet — Sournia.
— Tarérach. — Trévillach. — TnlJa. —Vivier (Le).
Canton de Vinça (17 com.; 24,479 hect.; 11,565 hab.). — Baillcstavy.
— Boule-d'Amont. — Boule-Ternère. — Casei'abrc. — Empira. — Estoher.
— Finestret. — Glorianes. — Me. — Joch. — Marquixarus. — Prunct.
— Rigarda. — Rodés. — Saint-Michel-dc-Llote^. — Yalmanya. — \inça.
X. — Agriculture
Sur les 412 211 hectares du département, on compte :
Terres labourables. 89,626 hectares.
Prés . 9,595
Vignes 60,000
Bois » ... 48,506
Garrigues ou terres incultes 191,272
Le reste se partage entre les farineux, les cultures potagères, maraîchères et industrielles, les lacs, les étangs, les emplacements de villes, bourgs, villages, fermes, les surfaces occupées par les roules, les chemins de fer, les cimetières, etc.
En nombres ronds, on compte dans le département 22,000 chevaux, ânes et mulets, et 25,000 bœufs. Les chevaux de la Cerdagne, remarquables par leur gracieuse allure, la solidité de leur pied et
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leur résistance à la fatigue, sont issus des haras royaux d'Aranjucz, en Espagne. Les propriétaires s'adonnaient autrefois en grand à cet élevage, mais il ne fallait pas moins de six ans pour obtenir un cheval ayant toutes les qualités requises. On a préféré, depuis un certain nombre d'années, l'élevage des mulets, qui croissent plus vite et que Ton vend à des prix élevés à des marchands espagnols.
Les moulons, au nombre de 150,000 environ, prospèrent surtout dans le Confient, le Capcir et la Cerdagne, ainsi que dans quelques districts de l'arrondissement de Céret. Mais, à mesure que les défrichements s'étendent, leur nombre diminue. Ils sont de taille moyenne et donnent chacun annuellement 4 kilogrammes de laine. Les chèvres (25,000) sont répandues dans tous les terrains vagues du département ; le grand nombre de plantes odoriférantes qui croissent dans les garrigues donnent à leur lait une saveur des plus agréables. On fabrique dans les cantons de Thuir et de Latour d'excellents fromages blancs. Le département possède, en outre, 55,000 porcs et 12,000 chiens, soit de garde, de luxe ou de chasse. Les animaux de basse-cour, tels que poulets, dindons, pintades, etc., y donnent des produits estimés, que Ton expédie en Espagne. Le gibier y est encore assez abondant : le sanglier vit dans certains cantons des Albères; l'izard, sur les sommets du Canigou et de Carlite; la Cerdagne est renommée pour ses beaux lièvres et ses gelinottes; les Corbières et les coteaux des environs de Thuir nourrissent des lapins dont la chair est exquise. L'hiver, depuis Argelès jusqu'à Leucate, on se livre à une chasse active des oiseaux aquatiques.
La sériciculture a pris, depuis une vingtaine d'années, une extension considérable dans le département. L'abondance des mûriers et la douceur du climat permettent à cette utile industrie de se développer. C'est surtout dans l'arrondissement de Perpignan que les éleveurs de vers à soie abondent; leurs soins se portent surtout sur la fabrication de la graine dite cellulaire, qui a pour but la production d'œufs non infectés par les maladies qui attaquent le ver à soie.
V apicultures été de tout temps en honneur dans le Roussillon; l'abondance des fleurs balsamiques, et notamment des labiées sur tous les coteaux, explique suffisamment l'existence des 18,000 ruches que renferme le département. Leur miel, connu en France sous le nom de miel de Narbonne, a un parfum délicieux.
La principale richesse du département consiste dans ses vins. 60,000 hectares, cultivés en vignes, y donnent une moyenne de l,o00,000 hectolitres de vin. Les qualités sont très-différentes, suivant les cépages et les localités. En général, les vins de la plaine sont très-colorés, un peu rudes au goût et riches en alcool ; ils servent à
couper et à tonifier les vins faibles récoltés dans certaines parties de la France. Les vins des coteaux, dans lesquels le grenache entre pour une bonne partie, sont plus clairs, pins fins et ont un bouquet beaucoup plus agréable. C'est dans cette dernière catégorie que rentrent les grenaches si célèbres de Banyuls, de Cosperons et de Collioure. Le territoire du Mas-Deu produit d'excellents vins de Xérès et de Malvoisie. Les communes de Salces, d'Estagel et d'Espira produisent du macabeo, vin blanc très-par fumé. Citons enfin le Muscat de Rivesaltes, vin blanc très-doux et en même temps très-capiteux, le meilleur vin de liqueur qu'il y ait en France. Il obtint le prix d'honneur à l'Exposition universelle de 1855.
Les céréales, chassées de la plaine par l'envahissement des vignobles, prospèrent dans le Vallespir, le Confient et surtout la Cerdagne. 40,000 hectares environ sont réservés à cette culture, et donnent un produit moyen de 540,000 hectolitres (blé, orge, seigle). Cette quantité étant insuffisante pour la consommation annuelle du département, le déficit est comblé par des arrivages de farines de Marseille et des minoteries de l'Hérault, de l'Aude, de l'Ariége et de la Haute-Garonne.
La pomme de terre, le maïs, le haricot, la citrouille et les fèves sont aussi cultivés dans le département, mais sur une moins vaste échelle que les céréales.
La culture maraîchère prospère dans la plaine qui entoure Perpignan. Les artichauts, les asperges, les tomates et les melons font la fortune des jardiniers de Saint-Jacques, des environs de la gare et de Saint-Estève. Les pèches, les poires de bon chrétien et les pommes reinettes entretiennent aussi un grand commerce d'exportation.
Les arbres fruitiers, tels que le pécher, l'abricotier, le prunier, le poirier, le cognassier, le grenadier, l'amandier, croissent abondamment dans la plaine et sur les premiers plans des coteaux. Le pommier et le cerisier montent beaucoup plus haut, et on les trouve encore dans les parties élevées du Confient et du Vallespir. Le noyer devient très-beau dans le Confient, aux environs de Corneilla, de Yernetet de Fillols. Les châtaigniers couvrent les montagnes au-dessus de Céret et une partie du Vallespir.
Uolivier, autrefois très-répandu daus le déparlement, tend à disparaître devant la maladie et la rage d'extermination dont sont atteints les propriétaires viticulteurs. Sous prétexte que l'olivier « mange la place » de plusieurs ceps de vigne, on s'est mis de tout côté àl'arracher. L'huile du Roussiîlon est un peu forte comme huile de table , à cause de la mauvaise habitude qu'on a de laisser pourrir Folive avant de la soumettre au pressoir.
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Les forêts occupent une étendue de 59,913 hectares, dont 17,915 hectares de hois domaniaux et 21,998 hectares de bois communaux. Le produit de la vente des coupes est évalué à une moyenne annuelle de 40,000 francs. Les essences les plus répandues sont le pin, le sapin, le mélèze, le hêtre, le châtaignier et le Irène. Les plus belles forêts se rencontrent sur les Àlbères, les contre-forts du Canigou, dans les vallées comprises entre le Canigou et Mont-Louis, dans la Cerdagno et le Capcir.
XI. — Industrie; mines; eaux minérales
Au point de vue des richesses minéralogiques, le département des Pyrénées-Orientales serait un des plus favorisés de la France, si l'exploitation en était mieux entendue.
Les mines de fer abondent sur le revers oriental du Canigou, où elles constituent le groupe de Batère, renfermant une trentaine de concessions. Les mines dé Balatg , au-dessus de Fillols, ont aussi quelque importance. On trouve aussi des mines de fer à Fillols, au Vernet, à Tliorent, àEscaro et à Sahorre. Ce district fournit 100 000 tonnes de minerai par an, et pourrait facilement en donner 500 000. Dans le Vallespir, dont dépendent les mines de Batère, le minerai est traité par la méthode catalane, c'est-à-dire que Ton fait fondre le minerai dans un creuset de forge. Les principales sont à Corsavy, à Saint-Laurent-de-Cerdans, à Amélie-les-Bains et à Arles. La plus grande partie du minerai extrait sur le versant occidental du Cani«-ou est expédiée à Decazeville, à Alais, dans l'Allier ; 25000 tonnes seulement sont portées aux hauts-fourneaux de Ria, Prades et Villefranche, où elles sont traitées par une méthode plus scientifique et moins dispendieuse que la forge catalane. Ces trois hauts-fourneaux consomment annuellement 10 000 tonnes de charbon de bois, et produisent 11 000 tonnes de fonte. On construit actuellement à Saint- Michel-de-Cuxa un quatrième haut-fourneau. — 11 y a encore dans les Pyrénées-Orientales, onze forges catalanes, mais six seulement sont en activité : ce sont les deux forges d'Arles, et celles de Corsavy, Amélie-les-Bains, LIech et Las Amas. Elles consomment annuellement 1800 tonnes de minerai et 1800 de charbon de bois, et fournissent 000 tonnes de fer.
Outre ces mines, qui sont les seules exploitées, Carrère signale dans le département : un gisement de bismuth près d'Arles ; des mines de cuivre dans les territoires de Prats-de-Mollo, de Coustouo-es, de la Preste, de LIech, dT'scaro, de Formiguères, dans la montagne
de Batère, dans la montagne de Carença et dans la vallée de Carol ; des mines de nickel à Odeillo; des mines de cuivre et argent à Prats-de-Moîlo, à La Yall en Vallcspir, à Ballestavy, à Escaro et dans la montagne de Carença; des mines d'argent au territoire de San Colgat, en Conllent, et de Pedreforte, dans la vallée de CaroL Les sables de la Tet et du Tech sont aurifères, et plusieurs documents déposés aux archives de Perpignan en font foi.
Les gisements de combustibles minéraux sont rares dans les Pyrénées-Orientales; on cite cependant le dépôt de lignites (TEstavar, qui renferme trois couches, d'une étendue encore inconnue et d'une épaisseur de 1 à 3 mètres.
Les marbres abondent dans les Pyrénées et les Corbières. Parmi les marbres unicolores, nous citerons : le marbre blanc d'Estagel et du Mas Carol (montagne deCéret), ce dernier, analogue au marbre de Carrare; les marbres blancs de Py, de La Preste et d'Arles (on croit que ce dernier a fourni le marbre des cloîtres d'Arles et d'Elne); le marbre vert du Tech, le marbre jaune de Sienne, dans les montagnes de Salses, et le marbre noir uni de Baixas.
Les principaux marbres jaspés sont : le marbre incarnat des montagnes de Thuir et de Villelranche; le bleu veiné de Baixas; le marbre jaune de Tautavel; le vert antique du hameau du Tech. Citons aussi les marbres griottes de Conat, de Yillefranche et de Baixas ; les marbres brèches de Baixas, de Tautavel et d'Estagel, et V albâtre oriental de La Manère. Malheureusement, le plus grand nombre de ces carrières sont restées inexploitées, à cause du manque de routes pour en faciliter l'accès.
Les carrières de pierre abondent dans le département. On exploite le granit à La Llagoune, à Me et à Dores; les ardoises, jx Evol, près d'Olette, à Porté et à Osseja ; le gypse, ou pierre à plâtre, à Céret, à Reynès, à Palalda, au Tech, à Maury et à Lesquerde. La pierre calcaire se rencontre dans toutes les Corbières et dans les montagnes de Thuir et de Castelnau.
Les sources minérales des Pyrénées-Orientales sont nombreuses, et la plupart très-renommées. Les eaux thermales sulfureuses d'Amélie-les-Bains, qui alimentent les thermes Pujade, les thermes Hermabessière et rétablissement militaire, coulent par douze sources, dont le débit total est de 14,000 hectolitres par 24 heures; leurs températures sont les suivantes: source Fanny, 70°; Gros Escaldadou, 61°, 1 ; Petit Escaldadou, 58°; source Arago, 61°, 5; source Amélie, 48°, 7; source Manjolet, 40°. Ces eaux, généralement bien supportées par l'estomac, agissent comme les eaux sulfureuses en général, mais paraissent avoir une action spécifique dans certaines affec-
INDUSTRIE; MINES; EAUX MINERALES
tions de poitrine et pour les rhumatismes. Il y a en outre la source ferrugineuse Baraguay-dïlilliers. La stution d'Amélie étant la plus basse et la plus méridionale de toutes les stations thermales des Pyrénées, il en résulte que la température y est beaucoup plus douce, ce qui permet aux baigneurs de prolonger leur séjour et de faire usage des eaux au cœur de l'hiver. Cetle circonstance donne à la station d'Amélie une importance toute spéciale.
L'établissement de La Pr este-le s-Bain s est situé dans la gorge du Tech, à 6 kilomètres au-dessus de Prats-de-Mollo. Les eaux, thermales sulfureuses, coulent par quatre sources, dont la Grande Source
Molftg-les-Bains.
est seule en usage aujourd'hui; leur débit est de 5,084 hectolitres par 24 heures ; leur température varie de 45°, 5 à 44°. Elles agissent comme les eaux peu sulfureuses, et plutôt comme certaines eaux alcalines; elles ont une action spécifique sur les voies ur inaires.
Les eaux du Boidou, le Vichy du Midi, a 2 kilomètres du village du même nom, coulent par plusieurs filets (bicarbonatés, sndiques ou ferrugineux^ ; on ne les prend guère qu'en boisson. Elles agissent avec efficacité contre les affections du foie.
En outre de ces trois stations, comprises dans l'arrondissement de
Céret, il y en a un grand nombre d'autres dans l'arrondissement de P rades.
Les Bains de Nossa sont situés à 2 kilomètres au nord-ouest de Vinça, sur la rive gauche de la Tet. Les eaux sont sulfurées sodiques froides (25° cent.), et agissent principalementcontre les maladies cutanées. Néanmoins, le voisinage de Molitg et de Vernet a beaucoup nui à la prospérité de rétablissement de Vinça.
Les thermes de Moliig sont situés au-dessous du village du même nom, à 7 kilomètres au nord-ouest de Prades, au fond d'une étroite gorge où coule la Castellane. Les eaux, thermales sulfureuses, jaillissent par onze sources; leur température varie de 38° (source Llupia) à 21°, 8 (source Riel). La source Llupia, la plus forte, débite 734 hectolitres en vingt-quatre heures. Ces eaux exercent une action spécifique sur la peau et sur les muqueuses.
Les eaux de Vernet jaillissent près du village du même nom', à 11 kilomètres au sud-est de Prades et alimentent les deux établissements des thermes Mercader et des Commandants. Les principales sources sont : la Comtesse etl'Elisa (Commandants), les sources do Castell, du Torrent et Ursule (Mercader). Leur débit et leur température sont très-variables. Ces eaux rentrent dans la catégorie des eaux sulfurées à base de soude. Elles agissent comme les eaux sulfureuses en général, plus ou moins excitantes suivant les sources : action spécifique sur la peau et les muqueuses. Elles sont recherchées principalement par les malades'auxquels l'inhalation des vapeurs sulfureuses est conseillée.
L'établissement des Graus cVOlette, situé dans la vallée de la Tet, à 4 kilomètres au-dessus du village de ce nom, est alimenté par trente et une sources qui jaillissent sur un espace d'environ 15 hectares. Avec la quantité d'eau que débitent ces sources, on pourrait administrer jusqu'à neuf mille bains par jour. La source de la Cascade est Tune des plus chaudes parmi toutes les eaux sulfureuses alcaiines du monde (78°). L'efficacité des eaux d'Olette est reconnue dans le traitement des maladies des voies urinaires et des affections catarrhalcs de l'appareil respiratoire, des laryngites en particulier. ■
À 1 kilomètre environ en aval de cet établissement se trouve l'établissement des Graus de Canaveille (8 sources sulfureuses de 40° à 54° ; 2 sources alcalines de 36° à 41°).
Les thermes des Escaidas, constitués par quatre établissements, sont situés à 30 kilomètres de Montlouis', près du village de Villeneuve. Les eaux thermales, sulfureuses et alcalines, jaillissent par cinq sources principales; le débit de la grande source est de 7500 hectolitres par vingt-quatre heures; la température des différentes sour-
ces varie de 19° à 43°. Leurs effets sont ceux des eaux sulfureuses en général. Ces thermes sont surtout fréquentés par des habitants de la Catalogne.
L'établissement du Pont-de-la- F ou , près de Saint -Paul, et alimenté par des eaux sulfatées calciques.
En dehors des industries mentionnées ci-dessus, il nous faut encore citer : les tanneries, au nombre de trente-deux dans le département, et dont Perpignan compte une vingtaine. La quantité de cuir qu'elles fournissent par an est évaluée à 400 000 kilogrammes. — La fabrication des manches de fouet en bois de micocoulier constitue une importante industrie locale, très-développée dans l'arrondissement de Céret, notamment à Sorède et à Maureillas. — De nombreuses fabriques débouchons sont établies à Perpignan, au Boulou, à Collioure, Maureillas, Céret, Llauro et Oms. — La fabrication du papier a cigarette occupe de nombreux ouvriers à Perpignan. Le papier Job, répandu dans le monde entier à cause de sa souplesse et de sa finesse, est de fabrication perpignanaise. — La tonnellerie est nécessairement développée dans un département aussi viticole que les Pyrénées-Orientales. Toute une partie de la banlieue de Perpignan, vers les hameaux du Vernet et de la Gare, est occupée par des tonneliers renommés pour leur habileté. Rivesaltes, Saint-Laurent-de-la- Salanque et Callioure comptent aussi plusieurs tonnelleries. — Il y a des usines à gaz à Perpignan, à Prades, à Rivesaltes. — Les briqueteries abondent dans toute la banlieue de Perpignan et aux environs de Prades ; ïhuir a plusieurs fabriques de poterie commune. — Citons, parmi les autres industries les plus répandues dans le département : la sellerie, la carrosserie et le charronnage, la coutellerie et la taillanderie , la fabrication d'instruments aratoires, la corderie, la distillerie. Des scieries mécaniques, des huileries et des moulins à eau complètent l'industrie départementale.
\II. — Commerce, chemins de fer routes.
Le département des Pyrénées-Orientales exporte : une grande quantité devins et d'eaux-de-vie, des fruits, des légumes primeurs, du miel, des bestiaux, des volailles, des huiles, des fruits secs et des légumes secs, des marbres, des fers fondus, des bouchons, du papier à cigarette, des cuirs, des luzernes et des fourrages, de la tonnellerie, de la taillanderie, et généralement tous les produits de son industrie agricole et manufacturière.
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Il importe : des farines (la récolte des céréales élant insuffisante 'a sa consommation), tous les objets servant à l'habillement et à la toilette, des denrées coloniales, des liqueurs, des meubles, des fers ouvrés, et environ 60 000 quintaux métriques de houille provenant de Graissessac, d'Alais, de Carmaux, d'Aubin, et une faible partie de l'Angleterre. En 186G, la marine marchande du département, répartie dans les quatre ports du Barcarès, de Collioure, de Port- Vendres et de Banyuls, comptait 267 navires à voiles, jaugeant en tout 4121 tonnes.
Le département est traversé par deux lignes de chemin de fer, d'un développement total de 108 kilomètres.
1° Le chemin de Narbonne à Perpignan et à Barcelone quilte le département de l'Aude pour entrer dans les Pyrénées-Orientales à 7 kilomètres avant la station de Salces. Il dessert Salces, Rivesaltes, Perpignan (où il laisse à droite la ligne dePrades), Elne, Palau-del- Yidre, Argelès, Port-Vendres, Banyuls et Cerbère. Il sort des Pyrénées-Orientales pour entrer en Espagne à 1 kilomètre au delà de cette dernière station, après un parcours total de 67 kilomètres dans le département.
2° Le chemin de fer de Perpignan à Prades se détache delà ligne précédente un peu au delà de Perpignan. Il dessert le Soler, Saint- Féliu d'Aval, Saint-Féliu-d'Amont, Millas, Ille, Boule-Ternère, Vinça, Marquixanes et Prades. Son parcours est de 41 kilomètres.
Les voies de communication comptent 5850 kilomètres et demi, Savoir :
2 chemins de fer * 108 kil.
7 routes nationales ... ». 4 550
8 routés départementales 155
14 de grande communication 405
910 chemins vicinaux., . . .
93 de moyenne commu- 1 wfl.. ...
1 nication 588 1/2/ ° " " -
865 de petite communication . . 2,264
XlII. — Dictionnaire des communes.
Albère (L'), 227 h.,c. d'Argelès-sur- Mer.*» — >• Église romane.
Alénya, 431 h., c. de Perpignan (Est) m — > A 1 kil., château du Mas- Blanc, flanque de quatre tour» aux angles.
Amélie-ïes-Bains, 1,420 h., r.
d'Arles-sur-Tech. m — ► Restes d'un édifice thermal romain; à côté est une église tics-curieuse. — Eaux thermales sulfureuses. — Cascade.
André (Saint-), 707 h., ç. d'Argclcs-
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sur-Mer »»— >> Église romane, avec cippe ' en marbre blanc, élevé à Marc-Antoine Gordien.
Angles (Les), 574 h., c. de Mont- Louis.
Angoustrine. 518 h., c. de Saillagouse. »» — >- Église romane.
Ansignan, 275 h., c. de Saint-Paul.
m — > Beau pont-aqueduc du xuie s., sur
l'Agiy.
Arboussols, 229 h., c. de Sournia m> — ► Ancien prieuré de Marcevol.
Argelès-sur-IVIer, 2,855 h., ch.-l. de c., arrond. de Céret. m — >■ Église renfermant plusieurs tableaux sur bois.
— Ruines du vieux château de Pujols,
Cascade d'Amélie-les-Bains.
qui appartint aux Templiers. — A 6 kilomètres, ruines de l'abbaye de Valbonne.
Arles sur-Tech, 2,462 h., ch.-l.
de c, arrond. de Céret. m — > Abbaye fondée en 778, ruinée par les Normands en 850, reconstruite en 1157.
Église et cloître (mon. hist.) romans;
bustes du xve s., renfermant les reliques des saints Abdon et Sennen; clocher du xiv° et du xve s. Plusieurs tombeaux et autres monuments funéraires.
Arnac (Saint-), 118 h., c. de Saint- Paul. »» — > Ce village appartenait au xuc s. à l'ordre du Temple du Mas-Deu.
Ayguatébia, 525 h., c. d'Olette.
m — > Église datant du xie s.
Bages, 1,076 h., c. de Thuir. m — y Ruines d'un château féodal.
Baho, 808 h., c. de Perpignan (Ouest).
m> — >• Portail en pierres de taille, donnant accès dans une partie du village appelée le Château.
Baillestavy , 507 h. , c. de Vinça.
Baixas, 2,952 h., c. de Rivesaltes.
m — y À 2 kil.f ermitage de Sainte-Catherine.
Banyuls-dels-Aspres , 617 h., c.
de Céret. m — y Ruines romaines; anciennes fortifications.
Banyuls-sur-ÏÏIer , 5,609 h., port commerçant sur la Méditerranée, c.
d'Argelès-sur-Mer. m — ► Église Saint- Jean-d'Amont (joli portail roman). — Dans les environs, vieilles tours, dites des Maures.
Bastide (La), 453 h., c. d'Aiiessur-Tech. m — y Tour de Batère.
Bélesta, 456 h., c. de Latour-de- France. »» — >- Anciennes murailles dont il existe encore les portails en pierre de taille. — A 5 lui. à l'Est , château de Caladroy. — Trois menhirs; dolmen.
Bolquère, 456 h., c. de Mont-Louis.
Boropas, 1,121 h., c. de Perpignan (Ouest).»» — >» Ruines d'un château féodal.
Boule d' Amont, 595 h ., c. de Vinçam — y A 5 kil., est l'important monastère de Serrabonne; belle église romane.
Boule-Ternère, 868 h., c. de Vinça.
m — ►■ Ancien château dont il resle eucore trois tours et un donjon servant de clocher.
Boulou (Le), 1,478 h., c. de Céret.
m> — y Eglise des Templiers (xcet xie s.); portail en marbre blanc orné de basreliefs. — Pont suspendu sur le Tech.
Bourg-Madame, 280 h., c. de Saillagouse. m — >- Ce village fut ainsi nommé en l'honneur de madame la duchesse d'Angoulême.
Brouilla, 266 h., c. de Thuir. m — y Portail de l'église très-ancien.
Cabanasse (La), 222 h., c. de Mont- Louis.
Gabestany, 921 h.,rc. de Perpignan (Est).
Caixas, 547 h., c. de Thuir.
Calce, 284 h., c. de Rivesaltes.
Caldégas, 170 h., c. de Saillagouso.
Calmeilles, 285 h., c. de Céret. m> — y Église romane de 1111. — A 5 kil. est l'ermitage de Notre- Dame -del-Col, très-fréquenté en septembre.
Camélas,517 h., c. de Thuir. m— y Montagne et ermitage de Saint-Martin.
Campôme, 261 h., c. de Prades.
»» — y Ruines du château de Paracols.
Campoussy, 226 h., c. de Sournia.
Canaveilles, 249 h., c. d'Olette.
Canet, 754 h., c. de Perpignan (Est).
m — y Anciennes fortifications. — A 2 kil. de Canet s'étend la magnifique plage du même nom, avec plusieurs établissements, où les habitants de Perpignan vont prendre des bains.
Canohès, 757 h., c, de Perpignan (Est).
Caramany, 525 h., c. de Latour-de- France. m — y Ancien château, aujourd'hui converti en habitations particulières.
Casefabre, 103 h., c. de Vinça.
m — y Église très-ancienne.
Cases-de-Pène, 570 h., c. de Rivesalles, a» — y A 1 kil., ermitage et site agreste de Notre-Dame-dc-Pène.
Cassagnes, 418 h., c. de Latourde-France. m— y A 1 k;l.,surla route deLatour, cliâleau de Cnchoust bien conservé, près duquel jaillit la source ferrugineuse de Las Picherottes.
Casteil, 151 h., c. de Prades. m — y Maison ornée de colonnes à chapiteaux provenant des mines de l'abbaye de Saint-Martin-du-Canigou (style roman), situées à 2j min. du village, sur un petit, plateau, au bord d'un précipice.
Caslelnau,540h.,c. de Thuir. m — >- Château- fort en partie conservé, dont les murailles entourent le village; salle basse et voûtée, ayant servi de prison.
Catllar, 608 h., c. de Prades. m — y Ermitage de Saint-Jacques-de-Calahons.
Caudiès, 207 h., c. de Mont-Louis.
Caudiès de Saint Paul, 1167 h., c. de Saint-Paul. m> — ► Deau parc. — A 2 kil., ermitagede.Notre-DamedeLavall.
Céret, ch.-l. d'arrond,, V. de 5629 h., sur la rive dr. du Tech, m — y On y voit encore deux portes et neuf tours,
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restes de l'ancienne enceinte, remplacée par des promenades plantées d'arbres. — A 1 kil. est le pont de Cérei (mon. hist.), sur le Tech, fort étroit et formé par une arche de 45 met. d'ouverture, et de 29 met de hauteur audessus du niveau ordinaire des eaux.
— A 5 kil. du pont, ermitage de Samt- Ferréol, qui attire un grand concours de pèlerins tous les ans le 18 septembre.
Claira, 1521 h., c. de Rivesaltes.
»» — >■ Restes d'anciennes forlificotions.
— A 2 kil., ermitage de Saint-Pierre du Vilar.
Clara, 289 h., c. de Prades. m — > Ermitage de Saint-Étienne.
Codalet, 525 h.,c. de Prades.»» — >- A 2 kil. du village, sur la route de Taurinya, ruines de l'abbaye de Saint-Michel de Cuxa, fondée en 875 (mon.
hist.); église romane, l'une des plus belles du Roussiilon, à trois nefs et transepts surmontés de deux clochers
Cases-de-Pène.
dont l'un a été détruit; le chœur est ogival; cloître et maison abbatiale précédée d'une magnifique porte romane.
Gollioure, 5,585 h., port sur la Méditerranée, c. d'Argetès-sur-Mer. ■»» — y Chapelle de Saint-Vincent, sur un ilôt.
— Ermitage et source de Notre-Dame de Consolation, dans un charmant vallon.
Colombe (Sainte-), G2 h., r. de Thuir. m — >- Fontaine intermittente d'Ado.
Conat, 285 h., c. de Prades.
Église de style roman, bien conservée.
— Kuincsd'un château.
Corbère, 811 h. ,c. de Millas, village d'où part le canal de dérivation delà Tct. m — >- A Corbère-d'Amont, annexe de Corbère, ancien château bien conservé ; belle église.
Corbère-les-Cabanes, 506 h., c.
de Millas. m — >- Belle grotle de Monlou, remarquable par la variété de ses stalactites et de ses stalagmites.
Gorneilla, 512 1k, c. de Prades. i» — ►
Église romane (mon. hist.) ; portail de marbre blanc formé par six colonnes dégagées, à chapiteaux . sculptés; beau retable en pierre de 1345.
— A côté de l'église, vaste prieuré des Augustins. — Maisons de la Renaissance.
Corneilla-de-la-Rivière, 1348 h.,
c. deMillas. m — >► Aux environs, eaux acidulés ferrugineuses inexploitées.
Gorneilla-del-Vercol, 293 h., c. de Perpignan (Est), m — y Ruines d'un château féodal. — A 1 kil., ermitage de Notre-Dame du Paradis.
Corsavy, 787 h., c. d'Arles-sur-Tech.
Ruines du château des anciens
Saint-Martin du Canigou.
seigneurs de Corsavy. — Magnifique gouffre de la Fou.
Coustouges, 565 h., c. de Prats-de- Mollo. m — > Église (mon. hist.) du xie s., longue de 55 met. et large de 15; porte encadrée par quatre colonnes supportant une grande archivolte couverte de moulures etd'ornements.
Cyprien (Saint-), 745 h., c. de Perpignan (Est).»» — ^Nombreux marécages du côté de la mer.
Dorres, 520 h., c. de Saillagouse.
m> — > Source sulfureuse.
Écluse (L*), 98 h., c. de Céret.»» — >■ Ruines du château des Maures, fortifications wisigotlies,* connues ancienne-
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ment sous le nom de CUt&se Spanix (portes d'Espagne). — Château des Romains.
Égat, 125 h., c. de Saillagouse.
Elne,2,76ih.,c. de Perpignan (Est).
m — >- Cette ville, d'origine très-ancienne (V. Histoire), fut pendant plus de mille ans le siège d'un évèché. — La cathédrale (mon. hist.), du xies., est divise en trois nefs dont les piliers massifs portent des colonnes à chapiteaux grossiers. — Une porte ogivale du xui° s.,
toute moresque de détails, à voussoirs de marbre, alternativement rouges et blancs, fait communiquer l'église et le cloître (mon. hist.), parallélogramme de 16 met. sur 15, d'une admirable élégance; colonnes, piliers, arcades, tout est revêtu de marbre blanc. Les fûts et les chapiteaux offrent un ensemble complet de l'ornementation du moyen âge. — Anciennes murailles flanquées de tours dans la Grande- Rue.
Portail de l'église de Corncilla,
Enveitg, 392 h., c. de Saillagouse.
m — > Château féodal bien conservé.
Err, 689 h., c. de Saillagouse.
m — >- Source acidulé ferrugineuse carbonatée.
Escaro, 544 h., c. d'Olctte.
Mines de fer considérables.
^ Espira, 252 h., c. de Vinça.
Église renfermant quelques bas-reliefs intéressants.
Espira-de l'Agly, 1,535 h., c. de Rivesaltes. m — > Église romane du
commencement du xine s. ; beau portail. — Couvent de Trappistines.
Estagel, 2,697 h., c. de Latour-de France. »» — > Restes de l'ancienne enceinte. — Statue de François Arago, par Oliva, élevée le 31 août 1865, vis-à-vis de la maison où naquit l'illustre astronome.
Estavar, 555 h., c. de Saillagouse.
»») > Gisement de lignite.
Estève (Saint-), 1,216 h., c. de Perpignan (Ouest).
Estoher, 551 h., c. de Vin en.
Eus, 093 h., c. dePrades.»» — >-Belle église.
Eyne, 255 h., c. de Saillagouse.
Féliu d'Amont (St-), 420 h., c. de Millas.»» — ^Eglise avec portail surmonté de mâchicoulis ; les vantaux des portes sont décorés de beaux ouvrages en fer.
Féliu d'Aval (Saint) , 1,282 h., c.
de Millas.
Felluns, 154 h., c. de Sournia.
Fenouillet, 176 h., c. de Saint-Paul.
»»— > Château de Fenouillet, dont il ne reste que quelques pans de murailles.
Fillols,540 h., c. de Prades.
Finestret, 511 h., c. de Vinça.
Fontpédrouse, 705 h.,c. de Mont- Louis.
Fontrabiouse, 265 h., c. de Mont- Louis. »» — > Belle fontaine naturelle.
Formiguères, 762 h., c. de Mont- Louis. »» — > Église consacrée en 863. — Ruines du château de Formiguères.
Fosse, 118 h., c. de Saint-Paul.
Fourques, 557 h., c. de Thuir. m — >• Anciennes murailles.
Fuilla, 555 h.,c. de Prades. m — >■ Ancien château delà Voleille (xmcs.).
— Ermitage de Notre-Dame de Vie.
Genis (Saint-), 419 h., c. d'Argelèssur-Mer. m — >■ Débris d'un monastère (mon. hist.) duixc s., dont l'église (mon. hist.) est paroissiale.
Glorianes, 195 h., c. de Vinça.
Hippolyte (Saint-), 1,066 h., c. de Rivesaltes. m — y Ancien château. — Dans l'église, colonne romaine datant du ive s. de notre ère.
Illas (Las), 237 h., c. de Céret.
111e, 5,558 h.,c. de Vinça, petite ville située dans une plaine fertile, sur la rive droite de la Tet. »»> > Dans le cimetière, croix en pierre sculptée du xive s. — Murailles de l'église revêtues de marbre; chaire et fonts baptismaux en marbre. — Murs et tours de l'ancienne enceinte.
Jean-Lasseille (Saint-), 140 h., c.
de Thuir.
Jean Pla de Cors (Saint-), 557 h., c. de Céret. m — > Restes d'un château féodal bâti en 1188.
Joch, 500 h., c. de Vinça. m — > Ruines d'un château.
Jujols, 152 h., c. d'Olette.
Lansac, 91 h., c. de Latour.
Laroque, 1,168 h., c. d'Argelès-sui- Mcr. m—-> Ermitage de Notre-Dame de Tanya. — Beau dolmen druidique. — Pont sur le gouffre du Tinell.
Latour Bas-Elne, 529 h., c. de Perpignan (Est).
Latour-de-Carol, 651 h.,c. deSaillagouse. m — > Ruines d'un château et de deux tours. — Gorge pittoresque avec cascades.
Latour- de-France, 1 ,510 h . , ch.-l.
de c, arr. de Perpignan, m — > Vieux château. — Canal d'irrigation passant sous le village dans un tunnel long de 500 met., creusé dans le roc.
Laurent-deCerdans( Saint- , 2,362 h., c. dePrats-de-Mollo.»» — ^Beletvaste hôpital. — Chapelle de Notre-Dame de la Sort.
Laurent-de-la-Salanque (Saint-), 4,609 h., c. de Rivesaltes. m — >- Port commerçant du Barcarès ; salins Cordes.
Léocadie (Sainte-), 102 h., c. de Saillagouse.
Lesquerde, 182 h., c. de Saint- Paul.
Llagonne (La), 455 h., c. de Mont- Louis, m — >» Étangs des Abeillans, de Pradels et de la Petite Bouillouse.
Llauro, 550 h., c. de Thuir. «» — >Dolmen de la Caxa del Moro.
Llo, 410 h., c. de Saillagouse. m — ► Ancien château crénelé. — Ermitage de Saint-Félin.
Llupia,258 h., c. de Thuir. m — ►Ermitage de Vilar-Milar.
Manere (La), 510 h., c. de Pratsde-Mollo ; c'est la communela plus méridionale de la France, m — vAlkil. 1/2, sur une crête granitique , ruines du château de Cahrens (xie s.); donjon rectangulaire. — Plus loin, tour heptagonale irrégulière (xne s.), entourée de son enceinte, et, plus loin encore, à un niveau bien moins élevé /troisième tour d'observation, qui paraît plus récente.
Mantet, 144 h., c. d'Olette.
Marie (Sainte-), 512 b.,c. de Perpignan (Ouest), m- -► Ruines d'un châtean-fort.
Marquixanes, 570 h., c. de Vinça.
Enceinte lortifiée.
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Marsal Saint-,, 518 h., c. d'Arles-sur-Tech.
Martin (SI-), 193 !)., c. de St-Paul.
Maso3 (Los), 375 I)., c. de l' rades.
»» — >-Chapcllede Notre-Dame du Roure.
Matemale, 4I6 h., c. de Mont- Louis.
IYIaureillas, ] ,487 h. , e. de Céret.
Maury, 1 r70J h., c. de Saint-Pau].
m — ► Château de Quéribus, sur un roc îles Corbières, avec donjon octogonal; belle salle voûtée.
IWchel-de-Llotes (Saint), 538 b., c. de Vinça.
IYIillas, 2260 11, ch.-l. dec, arrond.
de Perpignan, dans une-plaine fertile, sur la rive droite de la Tet. m> — > Débris de murailles et de (ours gothiques. — Do l'autre côté de la Tet, sur une montagne nue, ermitage de Força-Réal, bâti en 1695. — A 500 mètres de là, débris de l'ancien château-fort à enceinte pentagonale, bâti vers le milieu du xiu° s.; ma-
Cloître d'Elne.
gnifique vue sur la plaine du Roussillon. — Écho reproduisant jusqu'à dix syllabes.
Molitg, 497 h., c. de Prades.
Montalba, 227 h , c. d'Arles.
Montalba, 571 h., c. de Latour-de- France. #» — ► Dans l'intérieur du villnge, ancien château féodal bien conservé. — Dolmen. —Magnifique vue sur la plaine du Roussillon.
Montauriol, 199 h., c. de Céret.
Montbolo, 267 h., c. d'Arles.
Montescot, 202 h., c. do Perpignan (Est).
Montesquieu, 568 h., c. d'Argelès-
sur - Mer. m> — ► Église romane. — Ruines d'un château.
Montet, 144 h., c. d'Olettc.
Montferrer, 682 h., c. d'Arles-sur- Tech. »» — > Église romane ; sarcophage de 1507. — Ruines d'un château féodal.
— Grotte d'En Pey.
Mont-Louis ou Mont louis, 518 h„ ch.-l. do p., arrond. de Prades, bâti
GO
sur un rocher escarpé, près de la Tet, et au pied du col de la Perche, m — ► Citadelle importante, composée de quatre hastions. — Sur la place principale, tombeau du général Dagobert.
REontner, 415 h., c. de Latour~de- France.
IWosset. 1,065 h., c. de Prades.
m — >- Ruines d'un château féodal. — Ruines du monastère de Corbiac.
Nahuja, 171 h., c. de Saillagouse.
Nazaire (Saint-), 562 h., c. de Perpignan (Est), près de l'étang du même nom. m — >■ Al kil., tumulus du Montde-la-Terre, sur lequel on voit quelques débris d'une chapelle.— Dans l'intérieur du village, vieille tour.
Neffiach, 1,087 h., c. deMillas.
Banc de coquillages fossiles.
Nohèdes, 295 h., c. de Prades.
Célèbres étangs du même nom.
Nyer, 581 h., c. d'Olette. m — v Antique chapelle de Notre-Dame de la Roque.
Odeillo, 476 h., c. de Saillagouse.
m — >■ A 2 kil.au nord-est est Y ermitage célèbre de Font-Romeu, où les populations accourent le 8 septembre.
Olette, 1,055 h.,ch.-l. de c. de l'arr. de Prades. »» — y Tours de l'ancien château de La Bastide. — Belle gorge de la Tet; tunnel pour le passage de la route de Perpignan à Puycerda.
Oms, 515 h., c. de Céret. m — > Beaux chênes-liége.
Opoul,l,l22h.,c.deRivesaltes.«» — v Ruincs du château d'Opoul, construit au xin6 s., par Jacques Ier d'Aragon.
Oreilla, 199 h., c. d'Olette.
Ortafla, 409 h., c. de Thuir. m — > Sur la place, beau micocoulier.
Osséja, 1,067 h., c. de Saillagouse.
Palalda, 908 h., c. d'Arles-sur-Tech.
m>— > Église avec porte du xme s. — Vieux pont sur le Tech.
Palau, 256 h., c. de Saillagouse.
Palau-del Vidre, 915 h., c. d'Argelès-sur-Mer. »» — ► Ancienne église des Templiers ; deux beaux retables en bois doré (xiv° s.). — Tours ruinées et murs crénelés.
Passa, 288 h., c. de Thuir. m — >■ Ancien prieuré du Monastir. — Ermitage de Saint-Luc.
Paul - de - Fenouillet (Saint - ), 2,297 h., ch.-l. de c, arrond. de Perpignan, m — > A 2 kil. au sud , pont de la Fou, sur l'Agly (gouffre pittoresque).
— A 5 kil. au nord, ermitage et site sauvage de Saint-Antoine de Galamus, très-fréquenté à la Pentecôte.
Périllos, 84 h., c.de Rivesaltes.»» — >■ Ancien château surmonté d'une tour.
— A 2 kil., grotte.
Perpignan, 28,555 h., ch.-l. du départ., place de guerre de lre classe, siège de la 6W0 subdivision de la Igme région de corps d'armée et d'un évêché. Cette ville estsituée sur larivedr. de la Tet, à 11 kil. du point où cette rivière se jette dans la mer, et sur les deux rives du ruisseau de la Basse. La ville est bâtie moitié en plaine, moitié sur la pente de collines peu élevées.
m — y La cathédrale de Saint-Jean (mon. hist.), commencée en 1524, n'est pas encore terminée. L'intérieur se compose d'une seule nef, longue de 78 mètres, large de 19, haute de 27.
On y remarque : le retable du maîtreautel (1620), orné de statues, sculpté par Soler de Barcelone ; dans le croissillon de gauche, le beau tombeau en marbre noir de Louis de Monlmauit ; de beaux vitraux ; un orgue (1504) avec boiseries travaillées à jour; un fort joli bénitier de la Renaissance ; des fonts baptismaux en marbre blanc, que l'on fait remonter aux Wisigotbs. — Au-dessous du clocher est l'église du Vieux Saint- Jean, consacrée en 1025.
L'église Saint-Mathieu , de 1659, n'a guère de remarquable que le retable avec niche encadrant la statue de saint Mathieu, i œuvre de François Boher, artiste roussillonnais. L'église de la Real date du xive s. ; statues par François Bolier. — C'est dans cette église que fut ouvert, en 1408, le concile de Perpignan présidé par l'anti-pape Pierre debuna, qui prit le nom de Benoît XIII.
— L'église de Saint-Jacques, du xive s. Sur la place de la Loge, rendez-vous
habituel de la population, s'élèvent l'ancienne Bourse ou Loge (en espagnol Lonja), du xiv* s., restaurée en 1845, et l'hôtel de ville, construit en 1692.— A côté est Yancien palais de Justice,
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bâti en 1418, autrefois palais du Conseil souverain de la province.
heCastillet, château de style moresque qui s'élève au-dessus de la porte Notre-Dame, datedu temps de Louis XI.
Il est en briques rouges, flanqué de tours et surmonté d'un minaret hexagonal que termine une coupole couronnant l'édifice.—La Citadelle (belle vue du donjon)
se compose de fortilications successivement groupées autour du château du premier roi de Majorque qui constitue le donjon. On y remarque le portail moresque de la chapelle haute (mon.
hist.), construction unique en France, formée d'assises de marbre alternativement blanc et rouge, et ornée de six svelicscolonnettcs.
Palais de Justice, à Perpignan.
'Les bâtiments de l'ancienne Unirversité renferment : des collections d'histoire naturelle, dues en partie au savant Companyo ; la bibliothèque •(18,000 vol.), le musée (portraits par Uigaud), et des écoles de dessin. — Un conservatoire de musique est établi à la mairie. — Parmi les autres
édifices, citons : la Préfecture t le nouveau palais de Justice, Yhôtel de l'Union, V hôpital Saint-Jean, le collège, V arsenal ^etc.
Sur la route d'Espagne, à côté de la fontaine d'Amour, sont les vastes constructions des Haras, entourées de jirdins — Parmi les promenades, nous
citerons : les Platanes ; la Pépinière ; la route de la Gare ; la route des jardins de Saint-Jacques. — Du pont de la Pierre, belle vue sur la vallée de la Tet et sur le Canigou
A 3 kil. vers la mer, tour de Castel- Rossello (belle vue du sommet).
Perthus (Le), 625 h., n. de Géret.
m — ► Fort de Bellegarde (défendant le col du Perthus), bâti par les rois d'Aragon et transformé par Vauban.
Peyrestortes, 659 h., c. de Rivcsaltes. m — >■ Camp des Espagnols, où se livra, le 17 septembre 1793, la bataille de Peyrestortes.
Pézilla, 215 h., c. de Sournia.
Pézilla-de-la-Rivière, 1,060 h., c.
de Millas. m — >■ Dans l'église, cippe en marbre blanc consacré à Apollon et à Diane (bas-reliefs).
Pia, 1,777 h.,c. de Perpignan (Ouest).
m — ^Église moderne (1862) élégante, dans le style du xve s. — A3 kil., ermitage de Notrc-Dame~de la Salut.
Pierre - dels- Forçats (Saint), 322 b., c. de Mont-Louis.
Planés, 199 h., c. de Mont-Louis.
*» — ► Église (mon. hist.) remarquable du xiue s.,
Planèzes, 158 h., c. de Latour de- France.
Pollestres, 579 h., c. de Tbuir.
Ponteilla, 587 h., c. de Tbuir. ^ — v Restes d'un ancien fort.
Porta, 404 b., c. de Saillagousc.
»» — ► Vieux château avec tours.
Porté, 571 h., c. de Saillagouse.
m — y Ruines de la tour Cerdane.
Port-Vendres, 2,108 b., port militaire et commercial sur la Méditerranée, c. d'Aï gelés- sur-Mer. m — >• Au centre delà place qui fait face au port, obélisque haut de 26 mètres, élevé en l'honneur de Louis XVI. — Vieille tour de Madaloc.
Prades, cb.-l.d'arrond.,V.de 3,877 h. , dans une fertile plaine, sur la rive dr. de la Tet.»» — r Église s'élevant sur une place ombragée de beaux arbres ; clocher roman haut de <55 mètres, en partie reconstruit; beau retable du xvie s. — Sur la place, belle fontaine en marbre rouge. — Dans un établissement de bains»coloiuies aux sculptures variées.
Prats, 285 h., c. de Sournia. m — ► Tour de l'Horloge, reste d'un château.
Prats-de-Wlollo.ch.-l. de c.arrond.
de Géret, V. de 2,658 h., sur la rive gauche du Tech, m — >- L'église (inscription de 1427) s'élève au sommet delà montagne sur laquelle la ville est bâtie en amphithéâtre.De celte église, un'souterraiu voûté conduit au fort Lagarde, construit par Vauban et dominant la ville.
— Vieilles murailles flanquées détours rondes gothiques et de bastions, et percées de quatre portes. — Grottes d'En Brixot et Sainte-Marie.
Prugnanes, 180 h., c. de Saint-Paul.
Prunet, 254 h., c. de Vinça. m — >- Ruines de l'ancien château de Belpuig (xme s.). — Ermitage de la Trinité.
Puyvalador, 453 li., c. de Mont-Louis.
»» — y Vestiges de fortifications.
Py, 553 h., c.'d'Olette.
Rabouillet, 511 h., c. de Sournia.
Raille u; 221 h., c. d'Oletle. m—* Ruines d'un château.
Rasiguères, 278 h , c. de Latourdc-France. m — > Tour qui faisait partie du château de Trémoine. — Ruines du château du Castellas.
Real, 248 h., c. de Mont-Louis,
Reynès, 849 h., c. de Céret. m — > Ermitage de Saint-Paul.
Ria, 1058 h., c. de Prades. w> — ►Ruines d'un château féodal.
Rigarda, 301 h., c. de Vinça.
Riunoguès, 75 h., c. de Céret.
Rivesaltes , 6,529h., cb.-l. de c, arrond. de Perpignan.*» — >-Porlc des anciennes fortilicalions. — Église du xne s. , plusieurs fois restaurée.
Rodés, 583 h., c. île Vinça. w> — ►Ermitage de Doma-Nova.
Sahorre, 712 b., c. d'Oletle. m — ► Del ormeau sur la place. — Sur la montagne du côté de Castell , tour de Goa.
Saillagouse, 540 b., ch.-l.de c, arrond. de Prades. m — >■ Église curieuse (mon. hist.).
Salces, 2,150 h., c. de Rivesaltes, près de l'étang du même nom. m — >■ Château construit en 1497, réparé par Vauban, aujourd'hui déclassé. — Source salée de la Font-Dame et d'Lstramer.
Sansa, 204 h., c. d'Olette.
J Sauto, 516 h., c. de Mont-Louis.
Serdinya, 014 h., c. d'Olette.
Dans l'église, beau reliquaire en vermeil, de style gothique.
Serralongue, 743 h., c. de Pralsde-Mollo.N» — ^Église romane.
Soler (Le), 1,416 h., c. de Millas.
»») > Ruines d'un château du xive s., dont on voit encore les quatre tours qui flanquaient les angles. — A 2 kil., ermitage de Notre-Dame de l'Eule. — Sur la route de Perpignan , beau château moderne de Sainte-Eugénie.
Sorède, 1,591 h., c. d'Argelès-sur- Mer. m — y Église romane. — Ruines du château d'Ultréra, bâti, dit-on, par les Goths. — Ermitage de Notre-Dame del Castell (vue grandiose).
Souanyas, 107 h., c. d'Olette.
Sournia, 850 h., ch.-l.de c., arrond.
de Prades. m — > Vieux château baromal. — Fontaine publique remarquable par l'abondance de ses eaux.
Taillet, 254 h., c. de Céret.
Talau, 119 h., c. d'Olette.
Tarérach, 126 h., c. de Sournia.
Targassonne, 157 h., c. de Saillagouse.
Taulis, 174 h., e. d'Arles-sur-Tech .
Taurinya, 565 h., c. de Prades.
Tautavel, 880 h., c. de Latour-de- France.*» — > Tour visible de toute la plaine du Roussillon.
Tech (Le), 545 h., c. de Prats-de- Mollo. m — y Grotte de Las Encantadas.
— A 7 kil., ermitage de Saint-Guilhemde-Combrel.
Terrats, 310 h., c. de Thuir.
Théza, 287 h., c. de Perpignan (Est).
m- — y Deux inscriptions romaines sont encastrées clans le mur de l'église.
Thuès-entre Valls, 156 h., c. d'Olette
Thuir, 2, 524 h.,ch.-l . de c. , arrond. de Perpignan. »» — y Délie fontaine sur la place publique. — L'église moderne 1816) est une des plus vaslcs du département. — Ermitage de la Piélat.
Tordères, 103 h., c. de Thuir. m — y Église de 1116.
Torreilles, 1,594 h., c. de Rivesaltes. m — y Pêcherie du Bourdigoul. — lirmitage de Notre-Dame-de-Juègues.
Toulouges, 1,257 h., c. de Perpi
gnan (Est), m — y L'église a un beau portail roman.
Tresserre, 547 h., c. de Thuir.
Trévillach, 291 h., c. de Sournia.
»» — y Ruines de deux châteaux.
Trilla, 151 h., c. de Sournia. my—y Ruines du château de la Cité-Sainte- Anne.
Trouiilas, 880 h., c. de Thuir. m— y Le Mas-Deu, ancienne forteresse, aujourd'hui ferme, qui devint en 1141, le centre de l'Ordre du Temple en Roussillon.
Ur, 279 h., c. de Saillagouse,
Urbanya, 558 h., c. de Prades.
Valcébollère, 502 h., c. de Saillagouse.
Valmanya, 405 h., c. de Vinça.
Ruines féodales.
Vernet, 920 h., c. de Prades. Sources sulfureuses thermales. — Sites pittoresques.
Villefranche, 584 h., c. de Prades.
m — y Nombreuses fortifications ; citadelle construile sur les dessins de Vauban.— Église romane (mon. hist.) à deux vaisseaux parallèles et inégaux; tour crénelée. — Maisons à fenêtres romanes (mon. hist.).— Vastes grattes.— Souterrain de 999 marches conduisant la ville au fort.
Villelongue-de-la-Salanque, 1005 1k, c. de Perpignan (Ouest).
Viilelongue-dels-Monts, 470 h.,c d'Argelès-sur-Mer.
Villemolaque, 509 h., c. de Thuir, m — >-Vieille tour.
Villeneuve-de-la-Rabo, 281 h., c.
de Perpignan (Est).
Villeneuve de-la Rivière, 470 h , c. de Perpignan (Oue^t).
Villeneuve-des-Escaldas , 158 h., c. de Saillagouse.
Vinça, 2111 h., ch.-l. de c. de l'arr. de Prades, sur la rive droite de la Tel. m — >- Restes des tours rondes qui flanquaient les murs d'enceinte.
Vingrau, 955 h., c. de Rivesaltes.
m — y Environs pittoresques.
Vira, 145 h., c. de Saint-Paul.
Vives, 95 h., c. de Céret.
Vivier (Le), 549 h., c. de Sournia.
*»» — >• Ancien château seigneurial.
Typographie A. Lahure, rue de Fleurus, 9, à Paris.
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Ain
Aisne
Allier
Ardèche ....
Aube
Basses-Alpes . .
Bouch.-du-Rhône
Cantal
Charente ....
Charente-Infér .
Corrèze
Côte-d'Or. . . .
Côtes-du-Nord .
Deux-Sèvres. . .
Dordogne. . . .
Doubs
Drôme
Finistère. . . .
Gironde
Hautes-Alpes. .
Haute-Saône . .
Haute-Savoie. .
Haute-Vienne. .
Ille-et-Vilaine .
Indre
carie.
Indre-et-Loire Isère ....
Jura
Landes ....
Loir-et-Cher .
Loire
Loire-Inférieure
Loiret
Maine-et-Loire .
Meurthe . . . .
Morbihan. . . .
Nord
Oise
Pas-de-Calais. .
Puy-de-Dôme . .
Pyrén.-Orient. ,
Rhône
Saône-et-Loire .
Savoie . . . , .
Seine-et-Marne , Seine-et-Oise. .
Seine-Inférieure
Somme
Vienne
Vosges
Alpes-Maritimes — Aude — Gard — Haute-Garonne — Haute-Marne
Hautes-Pyrénées — Hérault — Lot — Marne — Nièvre — Tarn — Var
Vaucluse — Vendée
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/gographiedupyren00joan. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Géographie du département des Pyrénées-Orientales

		Géographie du département des Pyrénées-Orientales

		CLIMAT

		IV. — Climat

		VII. — Personnages célèbres

		POPULATION, LANGUES, CULTES, INSTRUCTION PUBLIQUE

		IX. — Divisions administratives

		DIVISIONS ADMINISTRATIVES

		X. — Agriculture

		AGRICULTURE

		INDUSTRIE; MINES; EAUX MINÉRALES

		XI. — Industrie; mines; eaux minérales

		INDUSTRIE; MINES; EAUX MINERALES

		NOUVELLE COLLECTION DES GÉOGRAPHIES D

		Sources et licence





